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PENSERA-T-ON A NOS TRAVERSES A NIVEAU ?І

fiLe Département des Travaux Publics entreprend l’élimi­
nation de plusieurs traverses de chemin de fer dans 
Resdgouche et quelques autres comtés de la pro­
vince. — Le comté de tyladawaska est peut-être ce­
lui qui en compte le plus: 25 traverses entre Edmun­
dston-et St-Leonard, une distance de 25 milles.

L?

DE LA CROIX-ROUGE A EDMUNDSTONOn prétend, en certain mi­
lieu, qu’il n’est pas recomman- 

II dabîe d’employer des accessoi­
res en cuivre à l’extérieur des 
maisons, tels que poignées de 
portes, serrures, pentures, pla­
ques-annonces, etc., car l’acide 
employé aux usines Fraser et 
dont les gaz Se promènent d’u­
ne façon imperceptible dans 
l’air, attaque le cuivre et le. 
ternit d’une façon irrémédia­
ble. C’est, dit-on, la cause pour 
laquelle le cuivre qui ornait 
les portes et autres parties de 
notre burea'u-de-poste, a l’ex­
térieur, est noirci et recouvert 
de vert-de-gris.

Qui aurait pu prévoir cela?

Le Cofiseil-de-ville vote mill^ dollars pour couvrir une par­
tie du salaire de la garde-malade. — A cette même 
assemblée on décide de faire payer la taxe d’eau par 
les propriétaires et non plus par les locataires. — 
Les couvertures.en bardeaux ne seront plus permi­
ses après le4 1er janvier prochain.

i? PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTSIR HENRY ET LADY 

THORNTON
Un quotidien de St-Jean nous 

apprenait à la fin de là semaine 
dernière que le département de 
rhon. M. Stewart allait bientôt 
faire les travaux nécessaires pour 
éliminer quatre traverses à" ni­
veau dangeureuses dans le comté 
de Restigouche et qu’il en ferait 
autant dans les comtés de Kings,

NOUVEAU SITE POUR LE 
LE GRAND SEMINAIRE 

DE QUEBEC
Québec, 24.—Le Séminaire de 

Québec a décidé hier soir de trans­
porter le Grand Séminaire à St- 
Sacrement, sur le site même oà 
devait être érigé ,1e Petit Séminai-

Lç conseil-de-ville a siégé trois 
soirs consecutifs au cours de la 
semaine dernière. Plusieurs ques­
tions importantes étaitent sur le 
tapis et demandèrent beaucoup 
de travail.

Ils ont fa* Un heureux voyage de 
chasse au Nouveau-Brunswick. NOMINATIONS EN

PERSPECTIVE
4*0

..
LE CHEVREUIL

Westmorland et York.
Il semble entendu que la Cbm- 

* mission des Chemins de fer paie-

Moncton, N.-B., 24.—Sir Hen­
ry Thornton est revenu de la 
chasse, Il a tué un chevreuil avec 
un superbe panage de dix poin­
tes. Lady Thornton a eu la chan­
ce de tirer sur un chevreuil, mais 
elle a manqué son coup, la distan­
ce étant extrêmement grande.Sir 
Henry était accompagné de M. 
et Mmè W. U. Appleton, de la ré-

Un nouveau Lieutlenant-Gouver- 
neur pour notre province. — 
L’hort. M. Foster irait au sénat.

public apprendra avec plai­
sir que Ta ville a décidé de con- re- 
tribuer la sonîme de mille pias- 
tresï à l'organisation locale de la 
.Croix-Rouge pour aider à payer 
le salaire de la garde-malade.Nos 
édyles méritent 'des félicitations 
pour cette belle initiative et nous 
n’avons pas douter un instant qu’­
ils se refuseraient à eflcourager 
une oeuvre d’une aussi grande 
importance.

Un règlement nouveau a été 
passé à l’effet que les propriétai­
res paieront à l’avenir la taxe 
d’eau et non les locataires comme 
par le passé. La ville perd une 
somme considérable ' annuelle­
ment par les taxes d’eau non pa­
yées et nos administrateurs con­
sidèrent qu'ils est plus facile aux 
propriétaires de percevoir eux- 
mêmes cette taxe d’eau de leurs 
locataires. La perception de cette 
taxe coûtait cher à la ville ; ce 
nouveau règlement apporte une 
économie dans l’admirtistration.

Le

ra quarante pour cent du coût de 
l’ouvrage, le chemin de fer con­
cerné en paiera trente pour cent 
et la province n’aura que trente 
pour cent des dépenses à défra­
yer.

ON CONSTRUIT BEAUCOUP 
A DALHOUSIE, N.-B.

Dalhotrsie, 26.—Ou se
fera une idée de l’importance des 
travaux qui se font actuellement 
dans cette ville quand on consta­
tera que la paie semi-mensuelle 
de la Domill Construction Com­
pany of Canada, Limitée, est de 
$20,000 tous les quinze jours. 
C’est cette compagnie flpiycims- 
truit le nouveau mouljn à papier 
de l’International Paper Com­

pany.

$; Saint-Jean, Ц.-В., 24.—La ru- 
ifiblique veut que la géné- 
ti. McLean, ancien député 

de Royal au Parlement fédéral, 
soit bientôt nommé Lieutenant- 
Gouverfteur de la province du 
Nouveah-Brunswjck pour succé­

der au Lieutenant-Gouverneur 
Williant Todd dont le terme est 
expiré depuis le mois de février 
dernier.

Le Roi George V souffre d’une On dit aussi que l’hon. Walter- 
pleurésie depuis plusieurs jours E. Foster, président de la Corn­
et son état inspire des craintes mission du Havre de Saint-Jean, 
aux médecins qui l’entourent. Le sera appelé au sénat pour rempla- 
roi a contracté cette maladie au cer la vacance causée par la mort 
lendemain de la célébration de du Sénateur King, 
l’armistice à Londres. Foster est un ancien premier nii-

L’amirauté anglaise a mis un nistre de la province. L’hon. Pier- 
bateau rapide à la disposition du re J. Veniot, Ministre des Postes, 
Prince de Galles, en voyage en était dernièrement dans la pro- 
Afrique, pour le ramener au che- vince où il a conféré avec ses a- 
vet de son père. mis.

meur p 
rai H.S. M. GEORGE V

EST MALADE
Nous voulons bien féliciter le 

ministre des Travaux Publics de 
cette belle initiative, à„ la condi­
tion qu’il jette un regard bienveil­
lant sur le comté de Madawàska, 
et considère pour quelques ins­
tants que notre comté est peut- 
être celui qui compte le plus de 
passages à niveau.

Sur une distance de 25 mille», 
entre Edmundston et St-Léonard 
il y a 25 traverses dont plusieurs 
très dangereuses. Celle d’Iroquois 
est un vrai casse-cou. En gagnant 
vers le nord du comté .-jusqu'à 
Clair il y a bien quatre ou cinq 
traverses toutes aussi dangereu­
ses les unes que les autres. Celle 
de Baker-Brook (au diamond) a Le Rév. Père André D. Cor­
été le théâtre d’une dizaine d’ac- mier célébrera demain, le 30 no- 
cidents en moins de trois semai- vembre, la fête de St-André, le 
nés en 1927. Elle a subi quelques cinquantième anniversaire de son 
réparations depuis, mais elle res- ordination à la prêtrise. A cette 
te encore un danger public. occasion ,une grande messe so:

11 faut bien se rappeler que la lennelle sera célébrée dans FE- 
route Edmundston - St-Léonard gHse paroissiale de cette ville et, 
fait partie de la route transcon- à 12.30 heures, un grand, ban- 
tinentale Vancouver-Halifax, qu’- quel sera donné en son honneur 
elle est fréquentée' par un très à l’Hospice de la Providence St- 
grand nombre de touristes amé- Joseph par le clergé de cette par- 
ricains qui se rendent ou dans tie du diocèse de St-Jean. 
Québec, ou vers St-Jean, que les 
automobilistes canadiens y pas­
sent en grand nombre pour se 
rendre dans le sud dq la province, 
en Nouvelle-Ecosse et 
du-Prince-Edouard. 
portance de faire disparaître quel­
ques-unes des plus dangereuses 
traverses de chemin de fer qui 
existent.

П souffre, d’une pleurésie et son 
état inspire des craintes. — Le 
Prince de Galles accourt au 
chevet de son père.

gion Atlantique, et de M. F. R. 
Sumner, le président de la maison 
Sumn,er. Limitée. \. 4

■

Il est revenu de son voyage 
tout à fait enchanté et il a manifes 
té le désir de construire un camp 
sur. la rivière Miramichi.

Sir Henry rapporte que la per­
drix a fait son apparition et que, 
évidemment, 11 y en a plus que 
les années précédentes.

I F
NOUVELLE EGLISE

PAROISSIALEL’hon. M.
Bathurst, N.-B., 22.—La .nou­

velle église de la paroisse de?4l^ 
quetvilïe sera inaugurée diman­
che le 2 décembre. C’est un su­
perbe édifice .religieux en pierre. 
La construction en fut commen­
cée il y a plusieurs années par 
l’abbé Théophile Haché, le mM' 
et distingué curé de la рагоі^ГС

A GENEVE 1
Ottawa. 23.-^Le, sénateur Dan- 

durand, sera île représentant de 
Canada au Conseil de, .la 
des Nations en décembre 
chain.

La première réunion aura lieu 
Je 10 décembre.

NOCES D’OR
SACERDOTALES

p> I, Le nouveau règlement entrera, en 
vigueur U- 1er janvier 1929. Des 
avis publics seront distribués à 
cet effet.

La villç a adopté une mesure 
importante pour la prévention des 
incendies. Un règlement a été a- 
dopté pour ne plus permettre la 
construction des couvertures en 
bardeaux ou tout autre matériel 
qui n’est pas. à l’épreuve du feu. 
Ce règlement entrera en force le 
1er janvier prochain.

Plusieurs autres questions de 
moindre importance ont été l’ob­
jet de l’attention des membres du 
conseil de ville au cours de ses 
trois dernières assemblées.

VICAIRES FORAINS LES AUTOMOBILES
a AU CANADA

:■

Nous apprenons avec, plaisir 
que.S. M. Cbiasson vient de nom­
mer M. l’abbé W. J. Conway, cu­
ré d’Edmundston, comme vicaire 
forain pour le territoire de Ma­
dawaska. M. l’abbé A. A. Bou­
cher curé de Bathurst-Ouest a
re£u 
trftt
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Les Canadiens ont acheté 195,213 
autos en 10 mois,—Notre pro­
vince compte 27,931 machines.

En ajoutant au nombre d’auto­
mobiles fabriquées au Canatfà le 
notnbre de celles importées au 
cours des premiers dix mois de 
l’année 1928, on constate que les 
Canadiens ont acheté 195,213 voi­
tures depuis le Jer janvier der­
nier. C’est là un eapparente pour 
cette période de l’année, comme 
le (lit le bureau des statistiques, 
du Dominion.

Au Nouveau-Brunswick, le 
nombre d’autos a augmenté de 
5,240 en 1928, d’après les statis­
tiques compilées au département 
des Travaux Publics, étant une 
augmentation de 14 pour cent sur 
le'total de l’an dernier. Le nom­
bre total de véhicules en notre 
province s’élève à 27,931.

le même honneur peur le dis- 
de Nash’s Cheek à Bathurst.

L’une des fonctions de cette 
position consiste à présider les 
conférence» périodiques des prê­
tres résidants dans le territoire.

UNE EXHIBITION

EN CONVENTION 
DANS NOTRE VILLE

SPORTIVE
Hrédéricton, N -B., 231—L» 

province du Nouveau-Brunswick 
enverra des exhibits à l’exposi­
tion des Sportmen de la Nouvel­
le-Angleterre qui aura lieu à Bos­
ton à partir du 16 au 36 janvier 
1929. Ces exhibits seront trans­
portés gratuitement par les com­
pagnies de chemin de fer.

"L’exposition sera dirigée par 
M. J. D. Black qui sera assisté du 
major H. H. Ritchie, garde fo­
restier en chef de la province.

r l’Ils- 
l’im-

et sur 
De là La ‘‘Women’s Benefit Asso­

ciation”, société mutuelle d’assu­
rance pour les femmes, a tenu 
une grande convention régionale 
appelé “Rally”, en notre ville lun­
di de cette semaine.

Près de cent vingt-cinq délé­
guées pnt assisté дих délibéra­
tions. Mme Jackson, officière de 
la Cour suprême était présente 
ainsi que Mme Adeline Violette,

_. , , ___ „ Jçhef du district et plusieurs au-
Rivierç-du-Loup, P.Q> — Un très dames importantes de la ré­

syndicat de Québec vient de se gion et de la ville. Mme Fortunat 
porter acquéreur de rHôtel Vic­
toria, à Rivicre-du-Loup Station, 
et du terrain appartenant à M. O- 
dilon Binet, situé à l’entrée de la 
ville à l’endroit où se trouvait au­
trefois la propriété de 
Chamberland, à l’ouest de 
priété de M. L. V. Dumais, régis- 
trateun.

Pour ce qui concerne l’Hôtel 
•Victoria, les w—veaux propriétai- 

, res sont à pr.y» -r un pian pour 
sa restauration ex1 érieurc et inté­
rieure.

Sur le terrain de M. Binet, le 
syndkatconstritira un vaste hô­
tel de tOOchàmbres, moderne, lu­
xueux et à l’épreuve du feu. L’hô­
tel sera construit du côté sud du 
chemin,, et sur le côté nord di­
vers amusements seront mis à la 

ion de la clientèle de

TRANSACTIONS
IMMOBHJERES

L'INDUSTRIE 
AU NOUVEAU- 

BRUNSWICKIMPORTANTES
TRANSACTION

/Semaine du 19 au 24 novembre.

—«M. F. Bélanger de St-Hilai- 
rc à M. Denis Martin, terrain à 
St-Hilaire .

—M. F. Bélanger de .St-Hilai­
re à M. J. E. Morneault, terrain 
àlSt-HiUire.

—M. R. Dubé de Rivière-Verte 
à M. Rémi Dubé, terrain à Riviè­
re-Verte.

—M. R. Dubé à M. Théophile 
Dubé,’’terrain dans Rivière-Ver­
te.

—M. J. Dupéré, St-Basile, à 
MM. Thefflé, Félix et Regis Du­
péré, terrains dans St-Basile.

—M. Rémi Plourde d’Edmun- 
dston à M. Eustache Jaillet, un 
terrain en ville.

—M. A. Pelletier de St-Fran- 
çois, à M. Adrien Pelletier, un 
terrain dans St-François.

FrAléricton, N.-B.—Il appert 
d’après les statistiques publiées 
par le gouvernement fédéral qu’­
en 1926 la province du Non veau- 
Brunswick comptait 910 établis­
sements industriels ave cun ca­
pital de 
duction

;
/.

:
TAXI AVION S. V. P.

Ottawa, 26.—Il y aura inaugu­
ration d’un service de taxi aérien 
au printemps de 1929 і Ottawa, 
suivant le major-général J. H. 
MacBrien, président et gérant de 
l’aviation League of Canada. П 
У aura également une base d’opé­
rations générales à Roekdiff. Le 
taxi et la base seraient ouvertes 
par l’International Airways of 

Canada.

$95,661,154 et une pro­
annuelle de $74,122,239.

Ces 910 établissements don­
naient de l’emploi à 20,028 per- 

1926, une augmentation 
de 653 sur l’année précéderte.Les 
gages s’élevaient à $14,609,734.

Il y avait 257 moulins à scie 
avec un capital de $20773,165, 
4,100 ouvriers dont les salaires 
se montaient à $3,170,645 ; et avec 
un production totale de $13792,- 
477.

Gagnon est la présidente de cette 
gpciété pour Edmundston.

Les déléguées ont eu un grand 
banquet lundi soir à l’Hôtel 
Grand Central au cours duquel 
plusieurs discours ont été pronon­
cés. Les délibérations ont eu lieu 
dans la soirée à la salle des Che­
valiers de Colomb.

L'ACCIDENT A
ETE FATALE 1sonnes en

s MM. 
è la pro- Eustache Aucoin est mort des 

suites de blessures reçûtes à son 
travail.

Ш-
!v LE PRINCE DE GALLES

ABAT CINQ ІДОК8
Le Prince de Galles a tué cinq 

lions dans le voisinage de Buba- 
ti a-t-on appris aujourd’hui. Bu* 
bâti est à 14 milles au nord de 
Dodoma. Le plus gros des lions 
abattus par le prince mesurait 8 
pieds et 8 pouces, du nez à la 
queue. Le prince est ep excellente 
santé et emploie bien son congé 
de chasse.

L’ENQUETEUNE ENTREVUE DE 
POSTERS AVEC 

L’HON. VENIOT

• 1 №
1 Il y avait cinq moulins à pul­

pe et à papier avec un capital de 
$17710,976. 1,366 employés dont 
les gages se montaient à $1,617,- 
177; la production annuelle de cet 
te industrie était de $9,176768.

Quatre manufactures de coton 
et étoffe avec un capital de $5,- 
655,937, 1,903 employés, avec des 
gages s’éTevant à $1,400,564 et 
une production annuelle de $4,-

190 établissdmento de 
ries .avec un capital de 
594, 2,424 em 
ges s’él 
duction 
703.

Moncton, N.-B., 24.—Eustache 
Aucoin, âgé de 55 ans et un em­
ployé du Canadien National, qui 
avait été blessé il y a quelques 
jour» sur son ouvrage, est mort 
hier soir. y 

M. Aucoin manipulait une grue 
dont le crpchjt le poigna dans le 
bas du corps. Il reçut de terri­
bles blessures. Sans connaissan­
ce. H fut transporté à l’hôpital ci­
vique. On pensait lui sauver la 
vie, ftiaig il désappointa ses mé­
decins en expirant subitement hier 
aprs-midi. M. Aucoin était natif 
de Saint- Louis. Ils-du-Prince-E- 
douard, et, il y a huit ans, était 
venu à Moncton pour entrer à 
l’emploi du Canadien National. Ц 
fut marié deux fois, sa première 

à écrire à sa femme pendant trois fepime étant morte il y a huit 
mois au bout desquels la corres- ans. Sa dernière femme lui sur- 
pondance cessa. Рлв un mot n’a vit, ausÿ bien que quatre fils, Wil- 
été rtçu de son mari par madame Ibtn, Ralph, Joseph et Alban, 
Bourgeois depuis quatre mois. Mmç William Daigle, de ta Poin- 

L’affaire a été confiée І la po- ’te du Chêne, N.-B., est une de 
lice provinciale. ses soeurs.

s-;

Shédiac, N.-B., 26,—M. J. V. 
Bourque, maître de poste, de cet­
te ville, doit se rendre à Ottawa 
samedi prochain pour conférer a- 
vec lTioq. Pierre J. Veniot, mi­
nistre des postes, au sujet des sa-

U construction d’un hôtel de ce ‘f™nr^érHtdM PrÛStV CotÎ 
genre à Rhrière-du-Loup nous a-
mènera certainement un plus pré”dentl de J association des

maîtres de poste dn Canada, et
rf^vroni l réio^r de м- и- E’ Proctor, secrétaire. 

Ж ЙиЙ e é> M. Côté demeure à Oakville, Ont. 
d une telle initiative. et M. Proctor, 4 Aurora, Ont.

DECES t L’entrevue aura lieu mardi et
Vendredi le 3Ô novembre aura mercredi prochains. Les ques- 

lieu à'- Clair, le service de Sieur lions qui seront étudiées seront 
Thomas P. Lang, époux de Dame l’augmentation <jes salaires dans 
Cfadia Morneault. ’ les bureau» dont te revenu dépas-

M.Aang était le père de M. l’ab se $1000; la commission sur les 
hé Alfred Lang curé de St-Ieid.0- mandats 4e poste ; le loyer del 
r« N.*R de M. l’abbé Ernest cases ; et la rémunération des ,em- 
Lang, curé de St-Joseph, etj.de ployés pour 
Mme J. L. Thériault de cette ville, dimanche..

MATHIAS BOURGEOIS 
EST DISPARU

1

■i r,"

di
!' Notre-Dame, Kent, N.-B., 19— 

La famille de Mathias Bourgeois 
est plongée dans la plus, grande 
inquiétude au sujet d esa dispa­
rition. Bourgeois est âgé de 52 
ans, environ 5 jieds 9 pouces de 
haut, bien bâti et portant mousta­
che. Il laissa la place il y a sept 
mois pour aller travailler à Plas­
ter Reck, N.-B., d’où il continua

DECAPITE PAR SA SCIE
St-Stephen, N.-B., 27—Un ter- 

accident a fait perdre la vie 
citoyen de la ville de Ceiei»

pcche-
$1,527.. 

ployés, avec des ga- 
à $323.343 ; la pro- 

ellc était de $2,6M,-

Cinq manufactures de chaus­
sures avec un capital de $1,025,- 
988, et 525 employés dont les ga­
ges s’élevaient à $460748; et a- 
vec une production annuelle de 
$1,783752.

Trente-fruit fromageries -avec 
un capital de $662787, et 163 em­
ployés dbnt les gages atteig-

î
rible accident a fait 
à en
Colin Boyd et un autre honMMt 
faisait marcher un moulin à acier 
du bois de corde, lorsque la 
laissa la machine, 
et coupa le cou du _ 
Boyd, séparant complètement 
tête du tronc.

Boyd était âgé 
demeurait chf* son 
Boyd.

evattf
aniro

SEAffi
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mplètémeût la-

è. *
,

"i

—e liaient le total detravail de nuit et du
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-Cest 
| dale de a

Ш?-
COLLEGE Dq

SACRÉ-COEUR
«Radolphe Doucet, Jean Duguay, 

Laurent Doucet, Rodolphe Dou­
cet Réné Dupuis, Sévérin Duguay 
Edgar Després, Cyrille Duguay, 
Elie Duma'resque, Yves Frenet- 
te, Claude Gagnon, Alfred Gal­
lant, Gérard Gautreau, Edward 
Gaudet, Vincent Gauthier, Mau­
rice Gérin, Joseph Gionet, Roger 
Hennessey,, Armand Lagacé, 
Claude Lévesque, Emlio Landry, 
Raoul Landry Roméo Lanteigne 

Jean Paul Lévesque, Gustave 
Landry, Joseph LeGresley, Al­
bert McGee, Enoil Nadeau, Syl- 
vin Martin, Burton McCluskey, 
Albert Normandeah, Henri Pail­
lard, Edipond Poirier, Alcide Pel 
letier, Louis Perron, Arthur A. 
Richard Albert Robichaud, Ar­
mand Roussel, Gélas Robichaud, 
Francis Ross, Edword Richard, 
Raymond Robillaijd, Alexandre 

Savoie, Michel Savoie, Luc Sa­
voie, John Somers, Henri Sirois, 
Jean Thibault, Urgèle Thibault 
Louis Philippe Tanguay. Joseph 
Thériault, Léo Verret, Léo Voi- 
bon, Cyrille Vallée.

hert,,Clair; 4lme Ned Jalbert et 
famille, Clair;; M. et Mme Fran­
cis Cyr, Madawaska ; Mme Oli­
vier Sirois, St-Hilaire ; Mlle An­
na Lauzier, French ville ; M. et 
Mme Йахіїпе Albert et famille, 
St-Hilaire; M. et Mme Donat Si- 
rois et famille, -St-Hilaire ; les 

SS. du St-Rosaire de Frenchvil- 
!e ; M. et Mme Vital Audibert, St- 
Hilaire ; la famille Georges Pel­
letier, St-Hilaire ; M. Yvon Lan­
dry, Ste-Anne de la Pocatière ; 
Mlle Eva Cyr, Edmundston ; M. 
Luc Levesque, Bathurst ; les ins­
titutrices et les élèves de l’école 
d’Albertine.

Témoignages de Sympathies :— 
Mllç Lilly Martin, St-Léonard, 
M. et Mme J. A. Bacon, M. et 
Mme Willie Landry, M. et Mme 
E. J. Hubert, M. et Mme John J. 
Daigle d’Edmundston ; M. Clau­
de Gagné et M. Léonide Cyr 
d’Edmundston.

et Mme A. Jr Levesque, M. et trude Collin; M. et Mmé Pa- 
Mme Donat Cyr M. et Mme A- trick Fournier, Dr. Fortunat Col- 
lexadnre Nadeau, M. Onei! Le- lin, M. et Mme Willie Landry, 
vesque, M. Antoine Levesque, M. Mlle Anna Martin, M. Geo. E. 
et Mme Maxime Albert, M. Ca- Michaud, M. et Mme Adj. Drouin 
mille Rqssignol, tous de St-Ні- de Québec (5 messes.), 
laire ; M. et Mme Damase Lèves- Messages :— Srs. du St-Rosaire,
que de F-renchville, M. et Mme Rimouski ; Srs. du St—Rosaire, 
Emile Levesque, M. Désiré God- Restigouches ; Srs. du St-Rosaire 
bout, M. et Mme Willie Lauzier, Beaupré ; M. Denis Syr, New- 
M. et Mme L’.G.A. Aubut, tous York; M. Adjutor Drouin, Qué- 
de Rivire Bleue ; M. et Mme E- M. Azarie Piuze, Québec ; M. E. 
mile Albert de Montréal ; M. A- bec; M. E. V. Albert, Montréal ; 
zarie Piuze, Québec; M. Alphon- A- Ouellet, Québec; MM. Ernest 
se Leblanc, M. et Mme Albert et All>honse Mongeau, Montréal. 
Ouellet, Mlle Lilian Long fcl’Ed- Bouquets Spirituels - M. et 
mundston ; Dr. et Mme Gregory Mme J.W. Landry, Edmundston ; 
Dr. et Mme Blossom, les gardes- M- et Mme V. H. Albert, Edmun- 
malades Mlles Mary Singleton, dston> Mme Yvonne Albert, St- 
Deüne McDonald, Manie Ouellet, Hilaire; M. et Mme Denis Na-

FHorence RingddB, Marguferet ÿau, Baker-Brook; M. et Mme 
Merrick, Vella Murray, Henrict- tUam“*e Levesque, FreiKhVille; 
ta L. Bigney, de Caribou. Les SS du St-Rqsa.re, Rimous-

ki ; Sr. Marie de St-Luc, R. S. V.
Messes :— Mlles Irène et Gcr- ! Rimouski ; M. et Mme Isidore Al-

> i• A > Di m4>
Tableau djjiqjjgeur du

........ "f-Mnier Degré:
Aldéric Albert, Adélard Arse­

nault, Jean Afsenaqlt, Oscar, 
Beaupré, Louis jlern^rd, Irénée 
Bouchard, Richajd Boulé, Oscar 
Bourque, Eugène Babin, Edgar 
Comeau, 'Ôdtijjihe Cormier, Pa­
trice Cyrjj Léandre Chiasson, Er­
nest Cléfeux, Léboold Cormier, 
Lionel DÎiglc, Лісі crie Daigle, Су 
rillc D'AhnouteC,Emile Desp és, 
"Arthur mugiitV, "AdolpTie D-;rc- 
I»: ", Dqjnéo/tB'Amours, La rge 
])ишагефие,- Louis Duguay, Ge­
rald Foissf^;*jean Goudreau, Ed­
gar Godai,-.Augustin Gédéon, Wil 
frid Gouiétte, Joseph Jones, L.cvi 
te Laforge, Antoine Leblanc, Lé­
andre LeGresley, Gérard Lab-ie, 
Armand Landry, Marcel Mar­

chand, Paul Marchand Hon -ré 
Marquis, Eugène Michaud, Lotis 
Morin, Raoul Martin, John Mc­

Graw, -Jean Péloquen, Cyrille 
Plamondon, Jean Paquet, Vien­
ne)- Paquette, Joseph Potvin, Ar­
thur Richard, Lévi Robichaud, 
Edgar Robichaud, Orner Richard, 
Robert Rouleau, Livian Robi- 

Surette, Fidèle Thibeault, Char- 
chaud, Lucien Sàindon, Gectge 
les Wil

1 '*1
1 m»Jk J.-G. BOUC»
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Le dévou 

dification d’oei 
jours récompe 

Lacordair 
grand dans ce 

. ce qui s’est fai 
C’est pourquoi 
celle que l’on 1

/En vente chez:
F. T. LAJOIE, 

mundston, NeB.
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ANNONCEES 
Comparez et Choisissez,1 pli.

m Ceux de ; 
d’autres joum 
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Tableau ü’tidnneur du Cette lett 
Saint-Siège atl 
pement des vc 
moyen de don 
ducation.

Notre par 
école paroissia 
tère désirable < 
se aux princip 
mais elle répo 
plus pressants 

La constr 
de la part de 1 
des sacrifices < 
dification.

Personne 
conque, mais c 

.. , tribuer à une c 
Père le Pape.

En marge 
des Séminaire! 
cain, le révéré.! 
River, expliqu 
“Semaine Par 
dans l’éclosion 
faire profiter і 
e» reprodnisar 
H#eux:

“Les bo 
habitudes ch 
ditions pour 
premiers gei 
> Cette SI 
des tout-peti 
§ue si l’attnc 
mosphère ch 

A cause 
fastt aux vc 
de temps à i 
bien doué su 
•era toujour 
dent leur go 

' prit et leur c 
neutre l’elén 
déwtoppeim 
ce milieu, la 
que de luroie 

L’école

Deuxière Degré :

George -Aliain, Normand A se- 
nault, Joseph Bellefleur, Delphis 
Boudrqau,v Réal Bouditeau, An­
tonie Bourgeois,. Auguste Bour­
geois. Léo Bourgeois, Léo Bour­
geois, Patrick Branch, Lucien 

Brochu, Romain Buttler, Dismas 
Boudçesftt, Jean Chiasson, Amé- 
«lée Cormier, Paul Cormier, Wil- 
iie Carbonneau, Norbert Chiis- 
: on Léon Daigle .Claude Doue-t,I Fleurs*—la famille Collin, M.
oOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCujt XSlOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

TEMOIGNAGES
/de SYMPATHIE n

1
s l'in *
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Voici la liste des témoignages 
la famil 
à l’occa­

sion du décès de M. Pierre Col­
lin :

I
іde sympathies reçus par 

le Collin de ^St-Hflaire і
/і
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Commission des Liqueursfi V 1<£.
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ч« NOUVEAU-BRUNSWICK I AVIS" PUBLIC
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Article 56. У
■ ;“Clause (2). Nulle personne, excepté avec la 

“permission de la Commission obtenue dans 
“les trois premiers mois de la mise en force 
“de cette loi, ne devra avoir ou garder dans 
“la province de la liqueur qui n’a pas été a- 
“chetée d’un gérant nommé par la Commis- 
“sion ou de la Commission des Liqueurs du 
“N ou veau-Brun swick.”

; Cette clause ne s’applique pas aux brasseurs dûment 
«ieyscies par le gouvernement fédéral ni aux médecines pa­

tentées permises par cette loi.
La clause vise surtout la contrebande, les contre-

session de la bois-

’ -V.► l

m \fÿ
LE PERE NOEL VOUS I 
Chez Les Marchands Su

j,

&-,

&Щ■і

m UJfe.__ -

JVITEl 
vante:

ШШ
! •

Ґ
'

6 f • «peuses, VL 
rouse deviez

t-bandiefs et les personnes ayant en leur .pos 
! son de contrebande. /

La peine pour toute infraction à cette clause de la 
і loi est l’emprisonnement pour une/période de pas moins de 
і deux mois evplus de six mois et iftie amende de pas moins de • 
! $200.00 ni plus, de $5000.00, et six autres mois d’emprisonne- 
I. ment si l’amende n’est pas p iy€e.

S ila valeur de la bc/sson dépasse $10.00, la peine est

Le Père Noel a visité les marchands dont les noms suiykfît et les a fournis de tous les 
articles nécessaires à l’occasion des Fêtes de Noel et du Joup'Qeu’An. — Les MARCHANDS 
LOCAUX font des dépenses Considérables en cette меміоп toour vous offrir les articles 
dont vous ayez besoin au cours du mois de décembre/*!— Ils s’attendent à votre encourage­
ment et ils y ont droit. — Quand la caisse de votre/MARCHAND LOCAL sonne joyeuse­
ment, vous en entendez l’écho CHEZ-VOUS. —Vous .coopérez ah développement du com­
merce local èt travaillez à VOTRE PROSPERITE. \

t
. ■

dépositions 
cdbseils qui 
v3de(1:,cc 
qu’à l’école, 
et distraits j 

1-а plup 
les nont pas 

* et précieuse!

f,!

Ш
!.. l qinprisojinement рЬцг une/.ériode de pas moins de six mois 

e amende de pas moins de $500.00 
; utres mois d’emprisonnement si

■iet plus d ■ douze mois еіл 
ni plus de $5000.00, et V 
Vamtnt л n'est pas payée.

Cela veut diraAjue t -ûtzjxùsson provenant de la con­
trebande est strictenjént pro libée'pm- la loi et que toute per- 

ssession de la bbieson de contrebande est

Nous Sommes pour Le Développement Et la PROSPERITE Geneitie:
,RAYMOND BREAD I 

Pharmacien
Poudres, Parfums, Tabac, etc.
CHAMPOUX & ÆIGUjskE 

Confection pour Hommes 
Marchands de Fourrures

Mme L. GAGNE 
Peinture - Huile - Verpis 

Articles religieux et d’ééole
CENTRAL CASH ST<1)RE 

5c, 10c, 15c à $1.00 
Joseph David, prop.
A E. MICHAUD 

Viandes et Poissons 
Epiceries, Fruits, Légumes.

ALPHONSE MARTIN 
Bijoutier

Articles pour cadeau*.

HARRY K. YORK 
Nouveautés — Tabacs. 

Articles de toilette

ARCHIE ST-ONGE 
’ Épiceries

Marchandises Sèches

F. T. LAJOIE 
. Epiceries 

Marchandises Sèches 1

sonne ayant en sa
sujette à l'emprisqftnement et à une ai

Dans le passé, la Oimmissio ndes Liqueurs, vu que 
-, -Sa:loi était nouvelle et que, par conséquent, elle n’était peut- 

être pas généralement connue, a jugé à propos d’entendre fa- 
, . vorablement oértains appels à la clémence et de remettre en 
i ; liberté des personnes condamnées à la prison pour avoir violé 
* --cette diu.se/de la loi.

Aujourd’hui, la loi est bien connue.

ide. Rome a 
dèles de cor 
titrer celles ;DAVID MOSÇOVICZ 

Confection pour Dames 
Confections pour Hommes

D. H. VANWART 
Pharmacien

Articles de toilette, Tabac, etc.

Mme M. F. POITRAS 
Confection pour Dames ■ 

Manteaux. Chapeaux, Robes. • -
M^ADAWASKA , : j 

MERCANTILE . J
Peintures—Vernis—Outils „J

' MICHEL ABBIS 
Soutiers pous. Daines 1 

Bas et Lingerie en Soie ,
Я LEBOEUP 
Piano “Hemtznum* •- 

Gramophone “Огі^ЬолІоЧ *."J

Ol!
nt <

SAM FÜHRER 
Confection pour Dames 

Confections pour Hommes

STEVENS BROTHERS 
Pharmaciens 

Tabac, Chocolat, etc.

mais ell 
ü appelle 
tous croy 
“ ne com

ffî
X l

g 7 Dorénavant, la vommission reiusera ne re-
g mettr/en liberté les personnes condamnées à la pri- 
§ son «four boisson de contrebande, soit pour avoir eu 
8 en-'leur possession de la boisson de contrebande, soit 
X oour v-r te de boisson de contrebande.

MUe BLANCHE ÇOLLIN 
Lingerie en Soie 

pour dames — Chapeaux

Mme JOSEPH MICHAUD 
Epiceries

Marchandisee Sèches H' \* en
L K A S N E R 

Confection pour Dames 
Confections pour Hommes

T. M. RICHARDS 
Epiceries

Marchandisee Sèches
JOHN J. DAIGLE !
Epiceries—Viandes I

Jouets—Cadeaux I Fou

t
» t ;r« VÎT

E'"/
R. G. FULTON, 

Commisaaire-en-Chef.k Mme L. P. FOURNIER 
Coupons — Chapeaux 

Cadeaux de Noiel

Л
•• ; 1* ■

* (Frédéricton, N.-B., 
l 5 novembre 1928.
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—n n’eet pe» de plue j
gloire que de combattre poor le 
langue de la patrie.—Jean Derat

' ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire Rédigé en collaboratioeu
і

і
Nous félicitons nos compatrio­

tes de l’Alberta d’avoir solution­
né de cette façon le problème dif­
ficile qui se possfit devant eux de­
puis quelques temps. L’indépen­
dance complète que ce journal au­
ra, la liberté dans ses écrite, va­
lent bien les sacrifices que ses pro­
moteurs se sont imposés.

•Nous souhaitons à notre jeune 
confrère tout le succès que méri­
tent ses nobles ambitions.

J. G. B.

EH PASSAHfL’ECOLE PAROISSIALQ Vient de paraître graphies des .collèges dsaeiqsee 
récemment construits.

Quant aux articles, ils sont si­
gnés de noms connus. Ile traitent 
de sujets importants ^éducation, 
patriotisme, poésie, histoire, mis­
sion, oeuvre de jeunesse, iedwi- 
trie. Ces articles visent à stimu­
ler l’énergie, à pousser à l'action. 
C’est dans cette intention qu’en 
regard de chaque caricature pfi" 
a placé un mot d’ordre. L’Alma- , 
nach de la langue française cous- 
titue un vrai manuel de patriotis- 1 
me populaire qu’on aimera con­
sulter plus d’une fois durant l’an­
née.

Z:

L’Ahnana ch de la
Langue Française

Mgr. P. MICHAUD 
Evêque de Tabora.

La Société des Pères Blancs 
d’Afrique a apprit récemment 
que l’un de ses Missionnaires 
vient d’être élevé par Sa Sainteté 
Pie XI, au poste de Vicaire A- 
postolique de Tabora, en Afrique 
orientale.

Le nouvel évêque est le R. P. 
Edouard Michaud, canadien-fran- 
çais natif de Ste-Anne-de-Belle- 
vue, près de Montréal.

Sa Grandeur Mgr Michaud a- 
vait été nommé l’a* dernier ad­
ministrateur de ce diocèse et voi­
ci que Sa Sainteté vient de lui 
donner la direction complète de 
ce vaste territoire qui compte un 
million d’habitants et 6,6+5 ca­
tholiques.

Le nouvel évêque n’est peut- 
être pas connu de nos lecteurs, 
mais nous voulons tout de même 
raconter un fait de son jeune âge, 
qui a conduit Mgr Michaud au 
poste important que Rome vient 
de lui confier.

Le fait remonte au temps où 
Mgr. Michaud poursuivait ses 

études au Collège 
C’était pendant les vacances. Le 
jeune Michaud, accompagné d’un 
de ses frères et d’un ami de col­
lège, naviguait un jour, sur cette 
partie du lac St-Loui» qui sépa­
re Ste-Anne-de-Bellevtse de l isle 
Perrot, lorsque le canot qui les 
portait fut entrai** dans les rapi­
des et chavira. Au milieu du dan­
ger, le jeunfe collégien et son a- 
mi firent voeu de consacrer leur 
vie à Dieu s’ils étaient -sauvés.

EDe est nécessaire à l’éclosion des vocations reli­
gieuses. — Un article d’un Dominicain, en 
marge d’une récente lettre du Saint-Siège.y-,- L’édition de 1929 de l’Alma­

nach de la langue française vient 
de paraître. C’est un almanach 
bien fait et bien illustré. On ad­
mirent les illustrations des mois 
du calendrier et les caricatures 
d’actualité disposées entre cha­
que article. Ces dessins sont Voeu 
vre de M. A. Lemay. Il contient 
encore les portraits des nouveaux 
évêques de l’année et les photo-

Û

Le dévouement et les sacrifices déployés pour l’édi- 
dification d’oeuvres religieuses et sociales ne sont pas tou­
jours récompensés d’une façon tangible en ce monde.

Lacordaire nous enseigne que tout ce qui s’est fait de 
grand dans ce monde s'est fait au cri du devoir, et que tout 

. ce qui s’est fait de misérable s’est fait au nom de l’intérêt. 
C’est pourquoi la meilleure récompense au dévouement est 
celle que l’on trouve dans la Satisfaction du devoir accom-

! : Д
Ceux de nçs lecteurs qui ont l’avantage de recevoir 

d’autres journaux que ceux qui alimentent leurs lecteurs 
de la boue des crimes et de la dépravation, oqt pu lire ré- 

i comment la lettre du Saint-Siège aux Evêques des Etats- 
Unis.

Y

Les Mi Parfums 
«t Poudres à .Toilettei

là Prix de l’Almanach :
50.25 l’unité.PHAR1 BREAU.

'"•■і,

SAM FÜHRER
pii.

!t .
«:

“THE STORE WHERE FASHION AND ECONOMY MEET aCette lettre montre la suprême importance que le 
Saint-Siège attache aux écoles paroissiales pour le dévelop­
pement des vocations sacerdotales, en plus d’être l’unique 
moyen de donner à notre jeunesse catholique une saine é- 
ducation.

Notre paroisse est à l’heure actuelle à construire une 
école paroissiale. Elle n’aura pas au début tout le carac­
tère désirable de l’école paroissiale, puisqu’elle sera soumi­
se aux principes dangeureux de l’enseignement public, 
mais elle répondra pour quelques années, aux besoins les 
plus pressants.

La construction d’une école nécessite du dévouement 
de la part de l’autorité religieuse dé la paroisse ; elle exige 
<ies sacrifices chez les paroissiens qui contribuent à son é- 
dification.

f;;
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de Montréal.
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Personne en attend ynç récompense matérielle quel- Un secours providentiel leur ar- 
conque, mais chacun doit éprouver un certain plaisir à corn "vapour Us tirer d’une 
tribuer à une oeuvre qui tient tant au coeur de Notre Saint mmente. Leur compagnon, frère

' »£• , •• : „ , . . ' , .
En marge de cette lettre de la Sacree Congregation promesse..Leurs études classiques 

des Séminaires aux Evêques et membres du clergé améri- terminées,'l’un entra au grand sé- 
cain, le révérend Père Ouimet, éminent dominicain de Fall minaire.de Montréal, et l'autre au 
River, expliquait la semaine dernière aux lecteurs de la n°vlcla.t de* Blancs, Mis-
“Senuine Paroissiale” Fimportance de l’école paroissiale 31 u^iknce'a^rfois des fa- 
dans l’éclosion des vocations religieuses. Nous voulons çong asaez extraordinaires d’ex- 
faire profiter nos lecteurs dé ses précieux enseignements primer ses dessins et cet incident 
e» reproduisant «ne partie <te l’article de ce distingué re-. de la vie de Mgr Michaud mar- 
ligleux: Jque bien jusqu’où peut aller l’ap-

“Les bons exemples donnés par les parents et les AUTRE PAYS 
habitudes chrétiennes du foyer sont les premières con- AUTRES GOUTS 
ditioas pour faire naître dans l’âme des enfants les Nous lisions dans “L’Action 
premiers germes de vocation. Catholique” de samedi dernier

Cette semence divine que Dieu jètte dans l’âme que dans une petite région de la
des tout-petits ne pourra croître et arriver à maturité Nigeria, il existe une coutume de
fue si l’atmosphère religieuse de l’école succède à i’at- ^ГіШм'ТатТе maritgT^Î
mosphere chrétienne de la fami le. une ancienne tnuStion^ue ks

A cause de cela, l’ecole publique sera toujours ne- missionnaires catholiques trou- 
\ faste aux vocations religieuses. Sans doute on verra vent difficile à abolir.

de temps à autre un enfant particulièrement pieux et Lorsque la jeune Me a attehir 
bien doué subir victorieusement cette épreuve, mais ce *’Це du *• ” présente un
•en. toujours une exception Beaucoup d’enfants per- gg* iWàWta®
dent leur gout pouf la vie religieuse parce que leur es- q" raccord est fait le jeune hom-

> prit et leur coeur ne trouvent pas dans l’enseignement me demande que sa future soit
neutre l'élément surnaturel nécessaire au soutien etajP engraissée pendant une période 
développement de leurs généreuses aspirations. Dans lui dore parfois on an, parfois plus 

rît comme une fleur qui man- ”У£*р*;0в ^

temps à dormir et à manger. On 
ne lui pesmet de voir personne, 
sauf ses parents et sop futur. Il 
existe meme des maisons d’ 
graisseraents où plusieurs jeun 
filles peuvent vivre ensemble en 
attendant d’être assez grasses, an 
goût de leur futur. Si elles n’en­
graissent pas assez vite on les 
force à manger plus. Quelques- 
unes en crèvent, c’est entendu.Le 
prétendant peut refuser celles qui 
n’arrivent pas à bon point.

C’est une tradition paienntf qui 
n’a rien de civilisée et que la mo­
de ne tolérerait pas chez-nbus. 
Car aujourd’hui la femme nUK 
deme veut être délicate et svelte ; 
les unes ont recours aux exer­
cices physiques les plus violents, 
aux diètes les plus sévères et aux 
médicaments parfois, dangereux 
pour combattre la graisse. Quel­
ques-unes en crèvent aussi.

“LA SURVIVANCE”
Nous avons reçu à la fin d« la 

semaine dernière le premier afc- 
méro de “La Survivance”, te non- 

désormais

y
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VENTE SPECIALE DE MI-SAISON 

TROIS LOTS DE MANTEAUX 
A PRIX REDUITS

іh І Ь tlin
t

et très jolis — nous les offrons en trois lots à des prix 
qui intéresseront les Dames et Demoiselles.

1er LOT — Manteaux valant de $40. à $50. 
Faites votre choix pour:

iTf
: N

•L
A

$34.50
^$з1.Г$5М^,:ПІЄаі,Х ” détaiUant Г№î

$27.50
3ème LOT Beaux Manteaux d’une valeur régu-

$19.50
; ,

PALETOTS BARRYMORE 
LES COMPLETS TAYLOR CRAFT 

SOUS-VETEMENTS

■ce milieu, la vocation pé 
que de lumière et de chaleur.

L’école paroissiale dirigée par des religieux qu re­
ligieuses, Visitée régulièrement par le curé de ‘ 
rôisse devient l’endroit le plus favorable pour c 
les vocations. L’oeil exercé de la religieuse devine les 
dispositions secrètes de ses élèves, elle leur donne des 
edbseüs qui les éclairent et les encouragent. Ce tra­
vel de décernement ne peut se faire convenablement 
qu’à l’école. A ki maison, le père et la mère préoccupés 
et distraits par leur occupations n’y songent guère.

1-а plupart des vocations religieuses et sacerdota- 
le* n’ont pas d’antre origine. Combien de ces vies utiles 

précieuses auraient été perdues, si l’école paroissia-. 
lç n’avait pas orienté ces jeunes enfants vers la vie re- 
ligifeuse et sacerdotale.

Rome a donc bien raison de recommander aux fi- 
dèies de construire des écoles paroissiales et d’amé­
liorer celles gui existent déjà. Le bien accompli par les 
écoles paroissiales est immense. Non seulement elles 
conservent et développent la foi des enfants du peu­
ple, mais elles préparent de loin ^avenir de ceux que 
Dieu appelle dans les noviciats et les séminaires”.

Nous croyons ne pas npus tromper en disant que notre 
diocèse ne compte pas assez de prêtres. Leur nombre n’au­
gmente pas en raison de l’accroissement de la population, vel hebdomadaire qui 
Les jeunes prêtres suffisent à peine à remplacer ceux que là sm l’oigane. officiel de l’Aseo- 
nioft nous enlève et ceux que l’âge avancée etile surcroît de !îfl?on esn+dienne-française de 
travail forçenti prendre un repos. Alberta.

Les vocatiops religieuses sont rares en notre ville et la 
faisan est assez facile I définir. Sans la préciser nous nous 

irons de dire que les remarques du Père Ouimet 
tvicntiept très bien, et que l'érection d’une école pa- 
фсМнм» donne de meilleures espérances pour

f .Щ

4$&.
îver Ф,і Binants Paletots confectionnés avec soin 

—Choisissiez un Barrymore et 
tia&üt. Notre assortiment \voue serez sa- 

era au complet et 
vous offre un gnrad choix. Toutes les gran­
deurs et les pesanteurs.

Nouveaux styles, nouveaux tissus, nouvel- 
|ss couleurs des mois de durée exceptional 
perce que ces Complets sont bien faite. Nous 
en avons pour toutes les occasions.

Wolsey, Stanfield, Penman, en deux tnor- 
ceeux ou combinaisons, laine, soie et lai*, те­
пло, coton ouaté, etc., valant $1.25 et plus.
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ROBES
NOUVELLES

»-,\■!) !

Arrivant tous le» Jours 
50 nouvelles Robes vien­
nent -de noils arriver — 
pour soirée, et autres oc­
casions. En crêpe, et geor- 

jolis mbdepes ex- 
«t nuances qui 

t au prix de : •

/
GANTS — SWEATERS — SOULIERS — 
CHAPEAUX — CASQUETTES — CRAVA- 
ES — MACKINAWS EN CUIR ET LAINE V 

ETC., ETC.
» 1 4Bette,

/
)

j w w75 à $27.50

l’avenir, Ceux qui contribuent à ц construction remplis­
sent un devoir importent, hautement recommandé par 
l’Eglise. Ils ont leur "récompense dabs la satisfaction du 
devoir accompli.

UkAOBZ
LISEZ

ENCO LE COMMERCE
LES

PATRONISEZ NOSm,
Owwd BOUCHER.
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PAGE QUATRE ЇЖ 1TADAWAEdmundston, N.B., 29 NOVEMBRE, 1928. 4LE MADAWASKA
fm*

w*intersects Bernier Stret and 
Twentieth Avenue, thence in à 
direction South sixty degrees and 
twenty Minutes East for the dis­
tance of one hundred feet to a 
post; thence North twenty-five 
degrees and thirty minutes Eÿst 
for a distance of fifty feet to a 
post ; thence, North sixty degrees 
and twelve minutes West for 

the distance of One Hundred feet 
to a post standind on the easterly 
side of said Twentieth Avenue ; 
thence, South twenty-five degrees 
and thirty minutes West for a 
distancXof fifty feet Ao the place 
of beginning. And /distinguished 
as Lot Nhpiber jOne Hundred 
and Forty (NO) dn said Plan.

Together Vrith all the buil- 
lings htereon, sf(uate in the Town 
of Edmundstop, hi the County of 
Madawaska,/the \same having 
been levied py me by virtue of a 
WRIT OEf FIERI FACIAS is­
sued in /the Supreme Court 
King's Bench Division in an ac­
tion in which Angus Thomas is. 
plaitiff, and Hubald Michaud, is 
defendant and dated tfie 24th day 
of November A. D., 1928.

Dated the 24th day of Novem­
ber, A.D., 1928.

(Sgd) John B. Belfcfleur,
Sheriffff Madawaska County, 

«s—29n.

I "LE MADAWASKA” I V — ' Г Le Tonique même de із Nature

OTOFUil)
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

L* ;Paraît tous les Jeudis

fABONNEMENT

Avocat
Canada, 1 an ........
Canada, 6 mois „... 
Etats-Unis, 1 an ... 
Etats-Unis, 6 mois

- $1.60

• -Y>«- • S75

%\$2.00 IF. Do
Coi

CamUs
$1.00

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques poor l’é-1 
change.

annonces
’elites annonces: à vendre, à 

louer, ou demande, etc.:
і ère insection .......... .........50c
nsertions subs......... ... .....35c

Annonces commerciales passa- 
îères
'.nnonces à long terme: tarif 
pécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
victement payables d’avance.
Nous publions gratuitement 

jour nos abonnés les avis de 
aisances, de mariage, de fu- 
érailles, etc.

AT ‘ a fl~r\1
P?*.!

■

■ frson collier son chien Mousse.
—Ciell se dit Gaétan. C’est el­

le 1 C’est bien elle!.... Ai-je assez 
essayé de la revoir !.. Et dire que 
ce soir, j’aurai ce grand bonheur ! 
....Combien j’étais loin de me dou 
ter que cette jeune fille à qui j’ai 
pu rendre service, là-bas, dans le 
Nipissingue, était la filleule de 
tante Paule, cette Marcelle, dont 
elle m’a si souvent parlé ou é- 
crit.... Elle ne peut pàs m'avoir ou 
blié si tôt.... ce n’était que l’été 
dernier, d’ailleurs. Mais je gar­
derai son secret, si elle le désire 
encore; je le garderai fidèlement. 
Oh! que les heures vont me pa­
raître longues, jusqu’à ce soir.

Longtemps encore, Gaétan con 
templa le portrait de Marcelle, 
puis, l’ayant remis, comme à re­
gret, sur le guéridon il monta 
dans dans les pièces que sa tan­
te avait fait préparer pour lui, et 
qu’elle mettait toujours, à sa dis­
position, à l’occasion de ses trop 
rares et trop courtes visites.

A peine eut-il quitté le bon: 
doir, qu’l ris Claudier sortait d’un 
petit alcove, que dérobait des 

portières.
—Ah ! s’écria-t-elle, ils ■ se con­

naissent Gaétan et Marcelle Fau­
ve! ! Il y a un secret entr’eux. Ce 
^secret, je le découvrirai je 1e 
jure, et s’ils contient quelque 
chose au détriment de cette....pou- 
pée, je saurais bien qu’en faire. 
Que je la déteste cette Marcelle ! 
Que je la déteste !

Entendant des pas se diriger 
vers le boudoir. Iris s’approcha de 

pupitre, et s’étant assise, elle 
se mit à écrire, comme si ele ne 
venait pas d’être secouée par la 
plus épouvantable des passions : 
la haine. Haine contre une inno­
cente jeune fille qui, assurémet, 
état loin de se douter du senti­
ment qu’elle inspirait à la secré­
taire de sa marraine, pour qui el­
le s’était toujours montrée gen­
tille et aimable.

0
- Dm (trains entiers 

lavés, bouillis
(Suite)

—Ils n’habitent pas Québec du 
tout! Ils demeurent tout là-bas, 
dans le nord d’Ontario, une mai- 

ancienne abbaye) qu'ils nom 
met 1 e Bqffroi ; nom lugubre, qui 
me fait toujours frissonner. C’est 
dans le district du Nipissingue.

—Dans le district du Nipissin­
gue! s’exclama Gaétan. Mais,
Gaston Archer et moi nous avons 
exploité ce district et.... at! j’ai 
mille raisons pour ne. jamais l’ou­
blier ce district!.... Me décrirez- 
vous pas Votre filleule, tante Pau­
le?.... Est-elle brune? Est-elle 
blonde?

—Mon cher Gaétan, les descrip­
tions ne sont pas mon fort.... Je te 
dirai seulement que Marcelle egt 
blonde, très blonde. Sa chevelu­
re longue, soyeuse et abondante 
l’enveloppe comme un voile d’or.
Ses yeux....

—Sont bleus, ajouta Gaétan.
—Pas du tout ! Pas du tout !Ses 

yeux, à ma filleule, sont violets.
—Ah ! fit le jeune homme. Con­

tinuez, chère tante, ajouta-t-il, as­
surément fort intéressé soudain.

—Sa bouche est toute mignon­
ne, reprit Mme Bienencour, s,es 
dents sont comme des perles ;ses 
joues, délicatement rosées, dans 
lesquelles se creusent d’enivran­
tes fossettes quand elle sourit, 
fait que Marcelle....

—Marcelle.... murmura Gaétan, 
tont songeaur. En effet, votre fil- 
leul.e se nomme Marcelle, tante 
Paule, vous me l’aviez dit déjà....
Marcelle Fauvet “M. F.” Oui!
Oui ! Continuer, je vous prie !

Mais on venait de frapper à la 
porte du boudoir. Après avoir re­
çu permission d’entr.er, un domes­
tique vint annoncer à Mme de 
Bienencour que les fleurs de chez 
la fleuriste et le décorateur ve­
naient dfarriver aux Terrasses.
(Tel était le nom de la proprié­
té de la marraine de Marcelle).

—Iris dit cette dame, tu vas 
me remplacer pour le moment.
Tu sais comment doivent être dé­
corés les corridors et les salons ?

—Oui, ma tante, répondit Iris, Nous n’avons pas encore dé- 
qui, au fond, était très méconten- mt Gaétan de Bienencour, qupi- 
te d’être obligée de quitter le qu’il ait été question de lui assez 
boudoir. souvent, depuis l.e commence-

Aussitôt qu’l ris fut sortie ce- ment de ce récit. Qu’il nous suf- 
pendant, Gaétan dit à Mme de fisc de dire que Gaétan était ce 
Bienencour: qu’ont appelle “un beau grand

—Si vous le permettez, tante brun”, aux yeux très expressifs, 
Paule, j’irai prendre possession au visage pâle, aux traits régu- 
de ma chambre et déballer mes liers. Sa bouche était “tendre” et 
valises. une fine moustache couvrait sa

—Çomme tu voudras, Gaétan ! lèvre supérieure. Près de six 
As-tu ton valet avec toi? pieds, quant à la taille. Avec ce-

—Oh ! oui, et toujours le mê- la, aimable et gai, spirituel et bon 
me- depuis trois ans. Jasmin est garçon, il n’avait que peu ou 
un brave garçon, répondit Gaétan, point d’ennemis, 
et c’est un type assez rare, ajouta- Gaétan de Bienencour était ri­
t-il, en riant. Ayant servi déjà che, par lui-même, et, au jour, il 
chez un écrivain, un poète, il se devait hériter de sa tante, Mme 
permet de faire des rimes. Il est de Bienencour, qui l'aimait, com- 
propable que je vais le trouver, me s’il eut été son fils. N’ayant 
en frais dé rimer sur quelque jamais eu d’enfants, elle s’était 
chose, là-haut, dans ma chambre, fortement attachée à cé neveu de 

—C’est un type assez original son défunt mari, et depuis plu- 
que ton valet, Gaétan ! dit, en sieurs années déjà, elle avait fait 
souriant Mme de, Bienencour. son testament en sa feveur, sans 

—Orignal! Vous l’aviez d;t, qu'il s’en doutait même, 
tante . Paule! Si vous entendiez Quoiqu’il fut riche, il n’était pas 
Jartnin parler des oeuvres du aisif. Il avait deux passions :l’une 

poète chez qui il était en service, pour la botanique et l’autre pour 
comme s’il y avait contribué, lui, la minéralogie, et son plaisir con- 
Jasmin, vous ririez d’un bon sistait à présenter, assez souvent, 
coeur !.... “C’est en.... l’année où des trésors au principal musée de 
nous avons publié telle ou telle la ville de Québec. Pour se procu- 
oeuvre”,. C’est à mourir d erire! rer ces trésors, il partait pour des 
....Bien, au revoir! Allez vous oc- temps indéfinis, sénéralement en 
cuper de vos fleurs ; moi, je m’oc- compagnie d.e Gastan Archer,qui 
cuperai de mes malles, aussitôt était ingénieur civil, comme l’a- 
que j’airai terminé ce cigare. vait été son père. M. Archer pè- 
z—A tout à l’heure, valors. Gaé- re, vivait, maintenant, du fruit 
tan! Tiens, si tu désires voir le'de son travail, et Gaston le 
portrait de Marcelle, tu le trouve- plaçait dignement. Gaétan de 
ras parmi ces photographies, sur Bienencour et Gaston Archer é- 
le guéridon. Tu la reconnaîtras talent des amis de coeur ; ils s’ai- 
facilement ; de plus, son nom est maient comme s’aiment, ou de- 
au verso. vrait s’aimer, des frères.

Gaétan s’approcha du guéridon L’été précédent, ils avaient fcx- 
et il se mit à examiner les por- ploté, tous,deux, le nord de la pro 
traits qui s’y trouvaient pêle-mê- vince d’Ontario, le district du 
le. Tout à coup, ses yeux tombé- Nipissingue, et là s’était passé un 
rent sur une carte, au verso de évènement qui devait, par la sui- 
laquelle il lit; "A ma bien-aimée te, influences tout Ц vie de Gaé- 
marraine, Mme de Bienencour. tan.
Marcelle Fauvet”.

11— Ila vapeur, hachés et 
tffs. Ben pour tout 
lobbies Jours.

lores de blé entier
Pheat Company, Ltd.
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Dentiste
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m TBMHCOIT-
Fait pair The

gaufre en è*
Jian Shredded

25c le pce.шImmÈÈm »
son

Chiru 
Bureau davait enroulé auœur de sa tail­

le, un sable solide/ pour les ascen­
sions. , f

Un rocher, aux murs très à pics, 
s’étant présenté aux yeux de Gaé­
tan. Il résolut de le franchir et de 
faire une excursion à son sommet.

Uije fois le rocher escaladé, il 
vit qu’il s’étendait très au loin, et 
il se mit à marcher d’un bon pas, 
suivi de Jasmin avec l’intention 
d’en examiner les contours.

Tout à coup, Gaétan s’arrêta : 
un)e large crevasse était à ses 
pieds ;' un pas de plus et il y au­
rait été précipité. S’était penché 
au-dessus de l’abîme, il dit, s’ad­
ressant à son domestique :

—Vois donc, Jasmin j Ce que 
je pensais pour une simple cre­
vasse est un tunnel, dans lequel 
passe la voie ferrée.

‘—Un tunnel fort étroit, M. 
Gaétan ! répondit Jasmin. C’est 
à peine s’il y a un pied de dis- 
tace entre' la voie ferrée et les 
murs du tunnel.

—Ciel ! s’écria Gaétan. Avec la 
manie qu’ont parfois les gens de 
se promener à pi,ed sur la voie 
ferrée, vois-tu quequ’un pris dans 
cet étroit tunnel qui est même as­
sez long? Ce serait la mort, la 
plus horrible des morts!.... Si ce 
tnuuel n’a pas de nom, je vais le 
nommer le “Tunnel du Requiem”.

—Non sinistre, M. Gaétan ! 
s'exclama Jasmin.

—Nom avec lequel tu ne sau­
rais rimer, Jasmin, dit Gaétan, en 
riant. “Requeim” ne saurait rimer 
avec aucun mot de notre langue, 
je crois?

—Bien non, Monsieur Gaétan ; 
mais on peut le faire rimer avec 
une autre mot latin. Dans plu­
sieurs d.e “nos” poèmes, publiés, 
jadis, nous faisions rimer 
ble les mots latins ou anglais

—C’était plus sûr.... sinon plus 
correts, répondit Gaétan, fort a- 
musé.

—N’est-ce pas une fumée qu’­
on aperçoit, là-bas, M. Gaétan? 
fit, soudain, Jarmis.

—Oui, et c’est la fumée d’une 
locomotive. Mêmeè on entend le 
bruit du train ; il n’est pas loin, 
je crois.

—Sur quel train il vient1 s'é­
cria Jasmin, qui, assurément, n’a­
vait nulle intention de faire 
calembour. Ca doit être 
pide, un “fast”, comme on -lit, 
par ici.... Ecoutez! Le sifflet d: la 
locomotive!

—Oui, elle siffle, parcequ’elle 
entrera bientôt dans le tunnnel... 
Ah !_

Un cri avait retenti, cri terri­
ble, lancé par une voix de femme. 
Gàétan se pencha au-dessus du 
tunnel, et il vit une chose qui fit 
dresser ses cheveux sur sa tête : 
dans le tunnel, courant de tous 
côtés, et criant, était une jeune 
fille. Affolée de peur, à cause du 
trajn qui s’approchait si vite el­
le paraissait n’avoir pas tout à 
fait conscience de ce qu’elle fai­
sait.

que Marcelle avait nommée: “la 
Rivière des Songes”, et il .revint 
bientôt, apportant de l’eau dans 
un gobelet.
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Casier-PPUBLIC NOTICE
hnltarioni 
ne font pas 4 v-
exigez le 7?7 ?

a
Notice is hereby given that ар 

plication will be made to the Lieu 
1 enant Governor in Council for 
Letters Patent, under tbe Provi 
ions of The New . Brunswicl 

Compihnies Act, incorporating 
' The Saint Hiliare Electric Com 
pany, Limited”, with head office, 
at Albertine, in the County oi 
Madawaska and Province oi 
New Brunswcki.

The purposes for which incor 
poration is sought for are as fol 
lows :

To purchase, produce, manu­
facture, accumulate, sell, distri­
bute or otherwise dispose of or 
deal with electricity for the pur­
pose of light, heat and power.

To manufacture and produce 
. and tfade and deal in any arti­
cles belonging to such business, 
and all apparatus; appliances and 
things used in connection there­
with.

To light streets, public places, 
pub'ic or -private buildings, fac­
tories, and other places or things 
by. means ofelectricity.

To purchase, acquire, lease, 
mortgage or sell lands and inte­
rests therein for the purpose of 
, rrving out the business of the 
Company. .

To borrow money upoj/ the 
і 1 lor'-pmc or pledge of ajA pro- 
t r ertv realtor personal of t/fe Com­

pany. /
To enter from timnC 

upon public streets, Soa 
res. open plots of g^und or 

tv.-./s in the Paris)/ of Saint Hi- 
':iire, in th e Couj/y of Madawas- 
! a, r.nd Break 

ub.ic roads,/ streets, squares,- 
* of ground or highways, or 

. у vart thJreof, for the purpose 
: ervctingAnd maintaining poles 
id >osts/ and stringing and 
amtaining wires for electric 

- ;M purposes, and for renewing 
ul repairing the same, and for 

the placing and maintaining un­
der ground, along or across such 
і ib'ic streets, roads, squares, 
plots of ground or highways, 
streets, mains pipes or conduits 
for the conveying of electricity 
or motive power or for heating 

' ,r lighting purposes, and for re- 
ng and repairing th p same.

! >ated at Albertine, in the Coun 
"i Madawaska, this 7th. day oi 

• ovember, A.D., 1928.
Max. D. CORMIER, 
Solicitor for Applicants.

A.-M.
ЩШШШі * ■

mËiÊÊËmt LE Rév. P. CARNEY
EST MAUDE ireж 5-І?Le révérend F. L. Carney, cu­

ré de la paroisse de Frédéricton, 
doyen et Vicaire Général du dio­
cèse de Saint-Jean, est dangeu- 
reusement malade. Son état a né­
cessité son transport à l’hôpital. 
Il souffre d’une rupture d'appen­
dice.

! ;ЩИ Albert
ЩЖЩ : DeeOUDRONET 

D'EXTRAIT DE FOIE Dff MORUE 
Eu *tuU Partout — I 

Cm J. L. Mathieu. Props..

Avocat,

Bureai
Voisin

Edmund
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/ 7^t. Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands
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DISTRICE NO. V/z
Collection
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- ! Moyenne du mois de novembre *• »m і son r

41
Grade VI—Raylmonde Sirois

94.5 ; Célina Picard 90.
Grade IV—Maurice Picard 91, 

Zoél Pelletier 80.
, Grade III—Laurette Michaud 
94.1; Ida Picard 94; Jeanne Le­
vesque 91.3, Adéline Lévesque 
Ю.1 ; Yvonne Philibert 90; Eu- 
Jore Guerette 89.5 ; Alphée Ouel- 
et 87.2 ; Louis Picard 86.2 ; Char- 
és-Albert Beaulieu 85.7 ; Bertha 
Picard 85.5 ; Léonard Levesque 
85; Wilbrod Hébert 84.7; Emily 
Levesque 84.6; Thomas Picard
84.5 ; Albert Levesque 82.5 ; Val- 
mond Ouellet 82.1 ; George Beau- 
lieu 77.3.

Grade II—Alfreda Picard 95 ; 
Raymond Guerrette 87.3 ; Anita 
Levesque 83.1 ; Irois Michaud 

80.1 ; Yvon Pelletier 76.7.
Grade I—Withjlmine Picard 

52 ; Claude Philibert 91.7 ; Clau- 
da Philibert 91.4; Dorothy Mi- 
chaud 90.5; Robert Ouellet 90; 
Anita Pelletier 89.5 ; Auguste Le­
vesque 88.5 ; Enoil Ouellet 88 ; 
Emily Picard 86.7; Willie Mi- 
chaud 85.1 ; Iris Guerrette 85.

M. Nadeau, Inst.
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CHAPITRE II
ensem-LE TUNNEL DU REQUIEM1 8ИИto time 

squa-1

Suivant! ose№
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and open such- Д VOUS, топаіеш і 77Une bonne chaise et 
un “barbier d’expérience 

dent — avpC
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vous atti 
clipper él
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vous donner la^où 
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PUBLIC NOTICE іа.
V

f.Souvenirs Mortuaire»
ACIDITEPubl> Notice is hereby given 

that I will sell at public auction 
on Sat.irchy the 29th day of De­
cember n xt ir front of the Court 
House iir.th1 Town of Edmunds­
ton, in tin C innty o£ Madawas­
ka, in the Province of New 
Brunswitk at \yfo o’clock in the 
afternoonL thylollowing piece or 
parcel o’

. thereon 
follows/

Al^that cajiVn- lot, piece 9/ 
panrel of. landaVd premises si- 
Wtt, lying and be|ng in the Town 

Æi Edmundston, in the County 
/ of Madawaska, and Province of 
/ New Brunswick, bounded and 

described as follows :— Being 
part of Lot Number one (1) 
North-East of the River Saint 
John granted to one late Francis 
Rice; eginntng at the westerly 
jjiigle of lot Nurqber one hundred 
and fort^ (140) as shown on à 
n'an'of R Iceland, so called, prepa­
red by Regis Theriault, D.L.S., 
for J. Frank - Rice and John M. 
Stevens, dated November fifth, 
1916, where said Westerly angle

—Dieu tout puissant [s’écria 
Gaétan, pâle, jusqu’aux lèvres.

►—EJlé est perdue ! ; s’exclama 
Jasmin.

—Elle va être broyée sous (e 
train. !

Mais, en un tour de main, Gaé­
tan enleva le cable qu’il portait, 
enroulé autour de sa taille, puis, 
se penchant au-dessus du tunnel 
il cria:

—Courage ! Je vais vous sau­
ver! Suspendez-vous à ce cable ! 
Vite! Vite ! pour l’amour du ciel!

La jeune fille l’entendit, et sans 
perdre un instant elle se 
ponna au cable, que Gaétan se 
mit aussitôt à tirer, aidé de Jas- 
miri.

IIK K La causé commune des diffi­
cultés digestives est l’excès d’a­
ridité. La Syde ne peut altérer 
cette conditit 
fomac. H/fa 
chose 
jité. 1
cons/illent au kuhlir d’employer 
'^Lait de Magnésie Phillips. 
//Une cuilleréelde cette prépara­
tion délicieuse jpeut neutraliser 
->!usie:v-s fois son volume d’acide. 
M agit instantannément ; le sou- 
'agement est prompt et très ap 
parent. Tous les gaz sont dissi­
pés ; le système en entier se trans­
forme. Essayez cet anti-acide par­
fait, et rappelez vous qu’il esl 
tout aussi bon pour les enfants, 
agréable à prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique prescrit.

I im"8r*

*•—r

Y 7Ш
et éll.e brûle l'es- 
prendre quelque 

ufi neutralisera cette aci- 
rst pouiquoi les médecins rïïrTVos Parent* et *"*<s 

penseront à
rem-m with the buildings 

jvn and described as Vos Chers Défunts
t

Si vous leur distribuez de. 
cartes mortuaires qu’ils «la­
ceront dan, leur livre de 
prières.

Лсзк
cartes mortuaires dont les 

conviennent à toutes le»

5 , il
cram-

-, '•* >■ », JTfJ

Il était temps! A peine la jeu­
ne fille eut-elle été soulevée à 
quinze pieds de terre, que le train 

Un jour, Gaétan de Bienencour passa, comme un ouragan, avec 
quitta son ami Gaston Archer et un bruit infernal. Gaétan se dit 
il s achemina à travers un paysa- que la pauvre enfant allait lâcher 
ge fort sauvage te presque dé- prise, dans sa frayeur. Mais non 
sert, en compagnie de son velet Ce n’est que lorsqu’elle eut été 
Jasmm. Ils partaient pour plu- déposée, en sûreté, sur un rocher 
sieurs jours,- conséquemment, ils qu'elle s'évanouit, 
apportaient dés provisions de bon Jasmin" courut à une petite ri- 
c*K. dé» armes à feu, -et chacun vière, qui coulait, non loin; c$lle

Y

A. Y

іAvec grand empressement, le 
jeune homme tourna, la carte du 
côté de la gravure : Marcelle, ha­
billée d’une simple robe blanche, 
un ceinturon autour de la taille, 
ses longs et abondants cheveux 
flottant sur ses épaules, y était 
représentée debout, tenant par

Demande.
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Cartes d’Affaires і SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Pourquoi faut-il 
décla-er les mala-

A17 FOYERw ■

ж
. h Avocat |

F. Dodd Tweedie І |саи>г-р. •s- та,: 4-|
coinTdeTTne* I M.-D. CORMIER I

I Canada & Court I I B .A. ' I
Edifice HaU ■ I Avocat, Notaire Public B

| adnadm^Lal [Kdmundzton,_______N. В I
ММІІМг’% '

»
7r -

—офК^^і^о.-dis contagieuses?:

ft A . Partout au Canada la loi re­
quiert que, lorsqu’il survient un 
cas de maladie contagieuse, on 
doit immédiatement en donner a- 
vis aux autorités sanitaires. Mal­

heureusement. cependant, plu­
sieurs dj nos concitoyens, même 
ceux' qui respectent généralement 
les lois, s’échappent souvent dé 
leur responsabilité à ce. sujet.

La loi requiert la déclaration 
des maladies 'contagieuses pour 
plusieurs raisons. D’abord, îes au­
torités sanitaires qui exerçent le 
contrôle des malâdies contagieu­
ses ne peuvent le faire si elles iJ 
gnorent la présence de ces mala­
dies. Contrôler les maladies con­
tagieuses ne consiste pas seule­
ment à poser une affiche sur une 
maison et faire l’isolement de 
ceux qui y demeurent. Voilà une 
part du travail, mais ce qui est 
de plus important, c’est d’étudier 
le cas afin de découvrir l’origine 
de la maladie. Par ce moyen, on 
réussit à enlever la cause et à 
prévenir d’autres cas. Si un cas 
n’est pas déclaré, on ne peut en­
lever la cause, et ainsi, il arrive 
que d'autres cas surviennent.

C’est lorsqu’on déclare un nom-i 
bre considérable de cas de fièvrd 
typtioide que les autorités sani-i 
taires constatent le besoin d’agij 
afin d’en découvrir la qause. Si 
.elles ne sont pas averties que lors 
que les décès surviennent, voila 
qu'on empêche leur action qu’j 
elles doivent prendre pour trotv 
ver l’origine dés cas et il en ré+ 

Jfsulte beaucoup plus de cas et ed 
jf décs par suite de ce retard.

Le contrôle des maladies cont 
I tagieuses est un devoir de tous les 
1 citoyens. Le sucvèsde ce contrôle 
I dépend des effo-ts èt de la coopé- 
I ration de tous les citoyens. Si on 
I cache des cas ou si on ne les dé- 
I clars pas, afin d’éviter quelque 
I inconvénient personnel, même qi 
P on pratique l’isolement à domici­

le, les efforts des autorités sani­
taires sont restreints par la né­
gligence de ceux même qu’elles 
cherchent à protéger.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.

NOVEMBRE
x

tDernier Quartier, le 4, 
Nouvelle Lune, le 12, 
Premier Quartier, le 20, 

Pleine Lune, le 27.
NOS SAINTS ЗДПЮИІ

IJ. | LA TOuSjSAlNÏ,

V.| Commé. des fidèles trépas. 
S.[ S. Hubert, évè. et conf.

4ІР.І XXIII Pentecôte
Les Saintes Reliques.

6 M S. Léonard, ermite.
7 M. S. Wilibrod, év. et conf.

S. Dieudonné, pape et cont.
9 V. Déd. de la Bas. du S. San.

10 S.| S. André Avelin. cont 
jf b.| XXIV Pentecôte.
12 L.| S. René, évêque et conf.
13 M. S. Stanislas de Kostka, c.
14 M\ S. Josaphat, évêque et m.
15 J. Ste Gertrude, vierge.
16 V. S. Edmond, -vê. et conf.
17 S.| S. Grégoire Thaumaturge. 
18]D.| XXV Pentecôte.
19 L.| Ste Elisabeth de Hongrie,
20 M. S. Félix de Valois, conf.
21 M. Présentation de la B.V.M.
22 J. Ste Cécile, vierge et mart.
23 V. S. Clément, pape et mart.
24 S.| S. jean de la Croix, conf. 
25ID.1 XXVI Pentecôte.
26 L.| S. Léonard de Port-Mau.
27 M. S# Maxime, évê et conf.
28 M. S. Jacques de la Marche, c.
29 J. S. Saturin martyr.
30 V. S. André, apôtre.

//

Ук 'V Dentiste fe Avocat b

“S-Krl 11-Е. MICHAUD I
[Bureau des plus modernes I L “T „
[maintenant sut rue Prin-B [Bureau: rue St-Frsnçois,B
Icipale.— Tél.: 31. B I autrefois occupé par M. 1
[En haut de chez , . ■ I Pius Michaud.
I________ Lévite Michaud. B 'Edmundston, • N. В. I
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Médecin-Chirurgien

lCasler-P. “ST 1 P.-C. Importe
CLAIR, N.-B.TB.:
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Priex pour vos amis, priez pour votre mère,
Qui vous fit d’heureux jours dans cette vit amère, 
Pour les parts de nos cpeurs dormant dans les tom- 
Hélas! tous ces objets de vos jeunes tendresses (beaux 
Dans leur étroit cercueil n’ont plus d'autres caresses 
Que les baisers du ver qui dévore leurs os.

Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

'Peinture— 
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

BA.
Avocat, Notaire Public

/£ І Bureau: Chez J.
\s> I Voisin de Jos É.
4 I Edmundston N. a

TêtuZ Bard.t ôt> ■ Octave CREMAZIE.
V2-(? *

PharmacieCollection bien vrai, madameë La petite ma­
ladie. contagieuse de votre enfant 
ne le fera pas mourir, peut-être.
(Etes-vous sûre qu’il ne restera pas 
avec tin défaut physique, quelque­
fois, pour ne pas dire souvent, or­
ganique, qui fera de votre enfant 
un “bon-à-rien” toute sa vie. Ses 
poumons ou ses reins restent dé­
labrés, malades et si votre enfant 
ne meurt pas, il sera à quinze ans 
un malade. Cette maladie aura sa 
première origine dans l’affaiblis 
sement de l’organe taré, à cause 
de “la petite maladie” de son 
enfance.

Toutes ces petites maladies sont I LA CROISSANCE AJOUTB-T- 
exçe-ssivement graves, si on con-' ELLE AU POIDS DE LA 
sidère la santé future de l’en- TERRE
tant. Il n'y a pas de doute là- La croissance des enfants en 
dessuts. et dans l’univers entier, hommes et femmes, ou des arbres 
des médecins réputés jettent It et plantes et des animaux en leur 
cri d’alarme, dans le but de pro- plein épanouissement, même •’«h 
léger les jeunes enfants des ma doublent leur poids, plusieurs 
ladies contagieuses qu’il serait fois avec le cours du temps, n'au- 

facile d’éviter, si tout le monde gmente pas le poids de le terre 
voulait s’en donner la peine; d’une once. Ni la pluie ou une for- 

Toute le monde, en effet, peut te chute de neige n’augmentent te 
et doit aider à protéger nos jeu poids de la terre, même si la nei- 
nes enfants. Les mesures à pren ge à un endroit, disons sur un 
dre sont faciles d'application. Ce toit, est assez pesante pour écrs- 
qu’il faut “est un peu plus d’bon■ ser la structure, 
nêteté publique. En effet c’est II en est ainsi parce que les 
faire tort à son voisin que de l'e> choses que nous mangeons pour 
poser, lui ou sa famille, à la mort, nous faire croître qt les choses 
à la maladie, à une perte dt qui entretiennent la vie chez les 
temps, à une perte d’argent, à la plantes et les autres animaux,les 
misère. Une maladie contagieuse, faisant croître plus lourds, étaient 
“petite ou grosse”, ca peut être sur la terre sous une forme on une 
tout cela. Alors je redis qu’avec autre, durant des millions d'an- 
un peu d’honnêteté publique que nées. Toute matière sur la terre 
de la part de tout le monde, tous à un usage constant. Parfois un 
ces inconvénients dus à la mala- atome donné de matière paraît 
die évitable disparaîtraient pres- sous différentes formes dans quel­
que complètement. que chose croissante, mais il re-

Qu’est-секдц'іі faut faire alors? tourne éventuellement- à la terre 
Prendre toutes les précautions né- pour reparaître plus tard sous 
cessaires dès l’apparition de la une autre forme. La pluie n’est 
maladie. Tout le monde sait main que de l’eau qui a été soulevée 
tenant les symptômes de la rou- dans l'atmosphère des lacs des 
geôle, de la coqdelucjhe, de la rivires ou des océans et retombe 
diphtérie, et 'de la scarlatine.Vous ensuite sur la terre. La neige, 
ne. le savez pas? Pourquoi alors, naturellement, n’est que des 
ne pas appeler votre médecin,qui Rrains de pluie transformés fa 
est le y ni aide indiqué. Il dia- cristaux neigeux. 
gnost^tt?ra la maladie, indiquera Mais la pesanteur de la terre 
les mesures à prendre il vous pro- s’augmente constamment par la 
tégera. matière qui y tombe d’au delé de

En effet, le médecin, son devoir la zone d’air qui l’entoure. Cètte 
le' lui commande, doit protéger nouvelle matière consiste près- 
tout le monde : la famille qu’ïi que entièrement, sinon totale- 
est appelé à soigner, et le pub ment de météores, grands et pe- 
Sfe C’est pourquoi il a le devoii tits. Ces dernières sont les étoiles 
de déclarer les cas qu’il voit,poui filantes que nous connaissans 
que le public soit protégé parce tous. Présentement on calcule 
qu’une maladie contagieuse peut ffue pas moins de quinze militons 
être transportée par une tierce de météores de différentes ЯПЛ- 
personne: le boulanger ou le lai- deurs tombent dans notre Msàos- 
tier, des compagnons de jeux, ou phère chaque jour. Un grand 
des visiteurs. ol-e-eont si petits que la frictiot)

Mais, il y a des gens qui dési- produite en tombant dans notre 
rent—on le dirait—que leurs voi- atmosphère les consume. On 
sins souffrent des mêmes maux c*la sous la forme d 
qu’eux-mêmes! “J’ai un malheur, tes, al train 
que mon voisin l’ait aussi!” ticules qui

Petite charité que cella-là ! autres ils tombe de
d’une grande pesante 
sont pas totalement 
L’un de ces météore 
dq 38 tonnes est con*
New York.

. MfimitJ.-A. CHAREST, VANWART
Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

"IService Courtois 
Téléphone 189-21

B

k PLUS DE 70 ANS DE SUCCES—par— /
Dr. Chs.-Henri Dumais

CHOSES UTILES. 
A SAVOIR

“Commenté Isoler un enfant 
qui a la rougeole, pour empêcher 
les autres de l’avoir I Mais n’est- 
ce pas mieux que tous les enfants 
aient cette maladie en même 
tempsë”

Tous les jours, nous entendons 
ces phrases, qui sont l’expression 
d’un préjugé populaire. Il faut 
que les enfants souffrent, jeunes, 
des “petites molodies contagieu­
ses.” Donc, il faut les exposer à 
la contagion !

C’est de cette manière que le 
préjugé a pris corps. Perinne ne

POTAfiFRFS pren<* *es mesurcs pou- .npécher* v la conagion ; il n’est surpre­
nant alors que cette contagion aitt 
lieu. Si personne ne prenait de 
mesures contre l’incendie, com­
bien de maisons brûleraient !

“J’aime mieux que mon enfant 
soit malade pendant qu’il est jeu­
ne c’est moins dangereux ! Est-ce

jArchitectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
. constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
X.X.F.Q. & Х.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

?i-4/
B.A.A- Е.І.С.А

’>

:!77
LES PLANTES

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F. A. . e ■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea LEUR UTILITE COMME 

MEDICAMENT
BELYEA ET MCNIECE ■■L’oignon.—L’oignon peut s’em­

ployer cru ou cuit Daps le pre­
mier cas, il est stimulant, tandis 
uqe le second, il est adoucissant.

Si vos enfants sont incommadés 
par les cers intestinaux, essayez 
ce. remède : Prenez,un oignon que 
vous couperez en quartiers, et 
mettez-le une nuit entière à ma­
cérer dans une tasse d’eau froide. 
Le lendemain matin, faites foire 
ce liquide à vos bambins, Jou 
peut le sucrer légèrement, afin 
d’en rendre la saveur moins dé­
sagréable) puis trois ou quatre 
heures plus tard, donner-lcur une 
dose de sel à purger ou dh’uile de 
ricin. L’on doit être à jeun lors-' 
qu’on absorbe ce remède.

L'oignon employé en cataplas­
mes est un remède officace con­
tre les clous et les furoncles.

Même les panaris seront rapi­
dement guéris, pi vous y appli­
quez un cataplasme d’oignon 
pilées.

Macérer dans dû bon vin 
blanc. Voip-non est excellent con­
tre les maladies, de coeur et Піу- 
dropysie.

L’épinard; Employé en tisane, 
l’épinard est une puissante diuré­
tique (agit sur le rein).

Cette tissane est aussi recom­
mandée dans les inflammations 
du tube digestif, et du fojè.

Mangé cru aux repas, l’épinard 
combat les éructations et les gaz 
d’estomac si incommodants. Ne 
craignez pas d’en faire usage à 
chaque repas, si vous souffrez de 
mauvaise digestion. Lies effets 

vous surprendront agréablement.
Les graines dépinard employées 

en infusio’n sont laxati 
personnes aux intestins 
et capricieux retireront de pré- 

| rieux avantagea de son emploi

foilSIF' V- -ІНІ WTW-!'

COMPTABLES LICENCIES 
r>.„. La Province De Québec Et Au Canada

COMME PAPA
/ Purement Canadien

. .»!- NU,
** - wMaur nmvant un «abno E» quant*.

i.
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.iê Tabac Tmebanne, Terrebonne, Que. «
-Гпаїїгі Pape”. Portez attention і notre con­

note» cottlogu» de primet.

I
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NE TOLEREZ par les maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmacieps l’ont en vente, 
IS3i$ demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant Sa “Croix Bayer.”

Sàі ■

ils I

і» посердь
£ІИ

І*
г m

ф-. '4- ten dee préparatifs — l’un des 
l’envoi des invitations, que 

_ тргіяпгг dans le plus court délai, sur 
ï jtiiea feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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“Le St-Lauifent” 
Rivière-du-Loup.

MALADIES
CONTAGIEUSES

LES MORTS і

Quanti le doux rossignol a quitté les bocages, 
Quand le ciel gris d’automne, amassant ses nuages, 
Prépare le linceul que l’hiver doit jeter 
Sur les chafrnps refroidis, il est un jour austère 
Où nos coeurs oubliant les vains soins tie la terre, 
Sùr ceux qui ne sont plus aiment à méditer.

C’est le jour où les morts, abandonnant leurs tombes, 
Comme on voit s’envoler de joyeuses colombes, 
S’échappant un instant de leurs froides prisons.
En nous apparaissant, ils n’ont rien qui repousse, 
Leur aspect est rêveur et leur figure est douce,
Et leur oeil fixe et creux n’a pas de trahisons.

■

Donnez donc en ce jour où l’Eglise pleurante 
' Fait entendre pour eux une, plainte touchante, 1 
| Pour calmer vos regrets, peut-être vos remords,
’ Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme,

Une fleur à la tombe, une prière à l’âme,
. Ces doux parfums du ciel qui consolent les morts.
4
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t> AGE SIX
• »•

LE MADAKASIM
CE4J UNE BELLE FETEse

DE FAMILLE ‘ /

Spéciaux au Comptant Seule men
LIVRAISON A DOMICILE

Meilleure qualité! Meilleurs Prix! Meilleur

:

* ^/42f:

■ ■
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St-Basile, 27.—(De notre cor­
respondant).—Samedi dernier le 
24 novembre, M. et Mme Rémi) 
L. Cyr de cette paroisse célé­
braient dans l’église paroissiale le 
cinquantième anniversaire, de leur 
mariage.

Après une joyeuse marche d’en­
trée rendue»fpar Mlle Albina Cyr 
à l’harmonium, les jubilaires age­
nouillés à 14 balustrade, renouve­
laient leur promesse de fidélité 
conjugale devant notre vénérable 
Monseigneur Dugal qui, cinquan ­
te ans passés, avait béni leur u- 
nion, comme il l’a dit lui-même 
dans une courte allocution où il 
les félicitait de leur vie chrétien­
ne, avant de les bénir de nouveau.

La ^rand’messe. servie par les 
petits-enfants des vénérables é- 
poux, fut jbhantée par un cousin 
de M. Cyr* l’abbé C. Nadeau, au­
mônier de; VHôteLDieu.

Le choéur de chant était en 
partie coîùposé des soeurs et des

cousjines des servants. Depuis 
longtemps nous les savions artis­
tes. Elles nous l’ont prouvé enco­
re une fois par leur chant et spé1 
cialement par l’Ave Maria rendu 
à l’Offertoire par trois d’entre el­
les : Mlles Isabelle Thériault, Cé­
cile Thériault et Marie-Reine 
Azzie.

C’est par une communion fer­
vente que la plupart des assis­
tants voulurent remercier Dieu 
pour les bienfaits répandus sur 
les deux époux pendant leur lon­
gue vie conjugale.

Après la messe les jubilaires al­
lèrent prendre le déjeuner chez M 
Paul Cyr, l’un de leur fils, ainsi 
que M. l'abbé Nadeau et M. Régis 
Lavoie, leur beau-frère. Ils se ren 
dirent ensuite au couvent pour 
faire Quelques visites, puis re­
tournèrent chez eux où Une gran­
de réception avait été préparée.

Au dîner M. l’abbé Nadeau as­
sistait ainsi que les amis de M. et 
Mme Cyr,.leurs enfants et leurs 
petits-enfants, j Un magnifique 
bouquet offert par une de leur 
nièce religieuse leur fut présenté 
par l’une de leurs petites-filles.M. 
Fernand Cyr et Mlle Thérèse Az­
zie lurent chacun une adresse 
dans desquelles ils félicitaient
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№ 2Service C

ev­ ilzîÿ
..-—Of , . L.*X '/Biscuits, bte de 15 lbs, —_________ Юс Ja 1b.

/Savon Surprise, 20 barres pour________$1.00
/ Sweet Meadow Pie Filling, citron, orange, ce­

rises, etc; 2 btes^OflT'X 
NU JELL^@'pqts pour 
Catsyp^HEINTZ, grosses btle à
B6CON à------------ ------------------------35c la lb

^ FEVES au lard avec sauce au tomate, qua­
lité HEINTZ, la bte_______1„.
Old Dutch Cleanser,- 2 btes pour

SUCRE, le cent lbs----- --------------------- - $6.10
CORN FLAKES, 2 pqts pour--------------23c
Confitures, pommes et fraises chaudières de 4
livres pour______________________ ____
Pêches canadiennes, bte 2 lbs__________
Confitures de Pêches et, Poires bocal de 3
livres pour___________________ _______
Primes de Califournie, 80x90, 3 lbs pour _ 30c 
Raisin à dessert, sans grains; pqts de 15 on, 

. ces, 3*pqts pour-----------------------------------_y39c

Mi «tUSEZ BIEN LES 
VETITES ANNONCES

v

V . : 48c 28ci 24c 23c№ A VENDRE
Terre No. 7 longeant la riviè- 

ve Siegas, à vendra/à bonnes con- 
ditions. Mill I ; | /її i <T logqe. 
S’adreijrfn Д літе Alice ST- 
PIERRE, Ste-Anhe de Madawas- 
ka, N.-B. '
677—4fs-2n.

t ~ <Ô~

4-
lil

25cg

mMHê 75c

23c
m 23c

■

NOS PRIX FONT REFrtCHlft LES MENAGERES ECONOMES 
DU 30 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE

A VENDRE
Balance “Intèçnationale Day­

ton” à vendre à boti/marché, près 
que neuve. S'adresser à Dave 
BOUCHARD, Edmtmdston, N. 
B. / 675,—j.n.o.25o.

ІШш і 4
ШШШЗ U/\<,л ;wJmm
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JOHN J. DAIGLE
. —il
—

CHAMBRES
Chambres à 1 

ment. S'adress]
RIOUX, voisiV 
Saindon Ednjnndstoh, N.-B. 
693—2fs-22n/

^LOUER
:r immédiate- 

chez Jean 
M. Wilbrod

1Cr
1
1
I
1'Jæmêë ITELEPHONE 51 <COUTURIERE

Vous trouverez 
Lajoie, cheminXde 
bonne couturière/ 
Travail à domj/il 
Aussi confectii 
chapeaux. j

priez M. Vital 
Martjps, une 

pour dames, 
ou chez-elle. 

etVéparation des 
696—2fs-29n.

-H I--><1----

leurs grands-parents de leur lo:i-| 
gue vie conjugale et exprimaient 
le désir de les voir envorc ion- 
temps près d’eux.

Après le repas et la présenta­
tion de nombreux cadeaux, il fal­
lait bien faire une noce puisqu’on 
était à fêter des époux. L’après- 
midi et la soirée en eurent certai­
nement toute la joie et "entrain. 
Plus d'une vieille personne s’est 
crue tevenue aux beaux jours des 
vingt ans, en entendant la musi­
que et les chants. Mme Cyr fit 
envie à plusieurs en nous prou­
vant par plusieurs couplets qu’­
elle n’avait pas encore perdu sa 
belle voix de jadis. z

Enfin, tout ce que nous dési­
rons c’est de voir se répéter enco­
re hne pareille fête. Mais pdtq; 
celà il faut des jubilaires!I... No­
tre vénérable curé nous a peut- 
être donné, dimanche dernier, le 
secret de M. et Mme Cyr pour ar­
river à une aussi heureuse'vieil­
lesse. Les modes actuelles n’y en­
traient pas pou/ beaucoup!

Une invité.

WwÊm і
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Appartements U 

b'es ou non, ave
ouer, meu- 
sage de la 

cuisine si désiré 'adresser à 
, /fine' Félix GAGN/ 

mony, Muiundstofl,
(95—lf-29n.

rue Sar- n
NTk

'iltl 

ШШшШт* A VENDRE
Un pianororcheetre électrique 

“Seibert” aVeytrolisn AU DINER - AU BRIDGE - 
POUR LE THE-A LA DANSE 

EN S0LIZ!

morceaux 
d'orchestre eratbonne conditions. 
A vendre à l/m 
sev à Jos. I. C'
H."!!%. N. B.
'97—j.n.o.-29n.

. Уlarché. S’adrcs- 
cMIER, Grand

SOUPER ET VENTE 
1 DE GATEAUX

Lejs Dames Auxiliaires de l’é­
glise St-Jean-Baptiste (Church of 
England) d'Edmundston, sont à 
préparer un grand souper public 
ef une vente de gâteaux et bon­
bons au profit de leur église, pour 
samedi le 1er décembre prochain. 
L’endroit où aura lieu ce souper 
sera annoncé plus tard.

■'É :

" Nous offrons aux Dames et Demoiselles les créa­
tions les plus nouvelles dans les Robes de toutes les 
occaions.

POUR INFORMATION
"ne récompense s 

la nersonne qui'Voi/nira des in- 
"■ ’"‘mations sur ynur qui a tué 
d’un coup de fusjfyimanche le 18 
novembre le cjnen 
i irnd de M.
' 1 malle du 
à Edmundyton,
994—lf-29lL

<Tdonnée à

\
-

La réputation de notre magasin n’est pas à faire 
sur ce sujet, puisque nos élégantes toilettes sont re­
cherchées par toutes celles qui désirent l’apparence 
attrayante combinée à la qualité durable.

:

■

mSm
і•licier alle- 

r J. Goldie, commis 
P. R., demeurant

:

;
!

[BOUCHER OFFICE j .
GRAND CHOIX DE NOUVEAUX BAS 

SOULIERS ARGENTES et Autres 
ECHARPES et CHALES 
GANTS * MOUCHOIRS

JETC., ETC. .

$CHAMBRES A JLOUER
Deux chambrefcy/meublées à 

iouer immédiatcpfcnt à des hom­
mes de préféMltcA S’adresser au 
Sureau du/ÜTadawaska.

(98— 1f-29n.

» ’і II—Vendredi dernier Mme John 
Moreau reçut la visite de M. et 
Mme Florent Fournier d’Edmun- 
dston.

—M. et Mme Francis Fournier 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille née 
jeudi le 22 courant et baptisée 
sous les noms de Marie, Gilberte. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Georges Francqeur d’Edmunds- 
ton.

'
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—Au cours de la semaine der­
nière M. et Mme Willie G. Pi­
card sont allés faire un court vo­
yage à Québec amenant avec eux 
leur deux enfants Alphée et Ber­
tha.

= QUElce soit pour la rue, pour le bureau, ou 
pour le théâtre — po^tflThiariage où une soi­
rée de dvise — payez vêtue correctement. 
C’est un (tetaij^œsentiel dont vous apprécierez 
la valeur.

* 1

km■
m ET POUR CAUSLÀ _J Le oACHESTERFIELD — de ‘couleur bleus 

^llet d etelours se porte bien dans les divers oo- 
ons. Notre magasin fleut vous le fournir à votre

O
La tranquilité règne dans les 

foyers \qui sont sous la protec­
tion dcù Castoria. Sommeil paisi­
ble pout le bébé. Reebs ininter­
rompu nour la mèré. Quelques 
gouttes <U Castoriytranquilisera 
tout enfartt maussatie, ou le ren­
dormira s TJ s’éve/le la nuit.

Parents, «’essayez pas de vous 
dispenser diNbmi vieux Castoria! 
Ce n’est pas jÿste. pour le bébé ci 
\ ou? vous cayshz des ennuis.Vous 
r.e |>puvez /omrer des médicines 
pour le; yultes \ vos enfants— 
vous ne devriez pjk* Castor .x est 
la soutiom. I est s\r et produit 
toujoun» ses efforts.XQuoiqu’il a- 
git aiysi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment Castoria est purement vé- 
gétifl. Donnez-!e pour la consti­
pation, les coliques, la diaerhée. 
/Pas moins de cinq millions de 
/îères ont confiance ep Castoria, 
'car vingt-cincj millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der­
nier. Procurez vous la vôtre au­
jourd’hui : n’attende.: pas que la 
pharmacie es tclose.

Vt avia Ottawa, Ont., 19.—Deux mi­
nistres—le ministre des- Finances 
et le ministre de l’Agriculture.— 
sont aujourd’hui de retour à Ot­
tawa, après avoir ashisté à un 
banquet donné en l’honneur d’une 
Miss (qui, malheureusement, n’a 
pu être présenté personnellement 
à cette démonstration qu’on don­
nait en son honneur). Une forte 
partie de I apopulation d’Hun- 
tingdon, Qué., et un nombre con­
sidérable d’étrangers s’étalent réu 
nis afin de célébrer Miss Nellie 
Osborne, qui a établi- un record 
mondial. En dépit de son absence 
du banquet, tous les discours pré­
parés furent quand même pronon­
cés.

oût. .......—™

1 / Le DERBY — sa popularité s’accroît * jour Ht 
jour. C’eat uqe coiffure élégante et confortable quTl 
est nécessaire de porter en maintes circonstances.

Le TUXEDO — on le porte au dîner et daas les 
grandes soirées. Il réest pas plus dispendieux qu’un 
autre complet et convient mieux. Nous pouvons vous 
le fournir à prix raisonnable, en vous garantissant 
qualité.

i Et pour compléter votre toilette, nous avons lap 
chemises à plastron, les souliers noirs les gants de 
nuances pâles, la cravate boudée noire ou blanche, 
et les mouchoirs de fantaisie.

----------- ...............

m
;
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Comme a 
cette bout! 
parfum 
FRISSON.

mі
' À-m m■

I. KASNE
- v ЩDe descendance écossaise, Miss 

Osborne naquit et fut élevée à. 
Huntingdon. Une table avait été 
préparée spécialement pour ell et 
son absence a causé un certain 
désappointement. Une poignée de 
trèfle, queluqes racines et des 

friandises avaient été mises à la 
place qu’on lui aait destvfnée. 
Nellie Osborne est une superbe 
vache Ayrshire qui a établi un 
record mondial d< la production 
du lait.

D’Amour
Valeur І2 Gratis.
..Ènvo/tz.. Seule-jüqSjpT| 
mentXotre nom et 
adresse avec 25c 
pour couvrir les frais de poste 
et d'emballage.
№ FORTIER, Chambre 4, 
.263 Ste-Catherine Est

Montréal

Iі
■ '' $ ! m

"THE HOME OF GOOD CLOTHES’ &І Iі .,
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ENCOURAGEZ LE COMMERCE LOCAL 
LISEZ LES ANNONCES 

! PATRONISEZ NOS ANNONCEURS mm
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$100.00 DE RECOMPENSE
si le "Mystificateur” ne peut 
révéler l’âge de toute personne 
de 1 à 63 ans, lés instructions 
étant suivies.

Le "MyslitrcateuMp, est une 
nouveauté très atmi/ante, pres­
que mystérieuscy^ue l’on peut 
porter, en podpg et avec lequel 
on peut paWr de très intéres­
santes heu.yfo Sur plus de 10,- 
900 essais,^iuXn n‘a failli.Dans 
vos soirées, reunions sociales, 
voyages, apportée le “Mystifi­
cateur". Simple d(ppération et 
pourtant mcrveilldix. Le prix 
est de $0.25 seulement et la 
récompense est. à vous si le 
“Mystificateur” vous trompe.

“L.-. Mystificateur”

Bcauceville, Qué.
Adressez •
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CHARBON
pelez-vous que Л’аі toujm EATON GROCETERIA

OPERATED BY ZT. EATON Çb.
Rap;\

jours en maini 
vrai son à dont 
mous et durs. 
Mes.

U- ■

THR EATON GROCETÈRIA—un bel endroit proptte pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton, marqués sur 
chaque paquet—personne pour votis hâter ou vous retarder— 
Un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

4fr.. :•a JOHNLES MALADIES DES VOLAILLES 
lES PLUS USUELLES

2 f infieZyWOS
Prescribtioi Médicales Tél.: 172-31 — rue de l’Ecole 

EDMUNDSTON, N.-B.
.674—25 oct. 29mars

rà
ray: !D BREAU

>hai3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi
AFFICHEZ CE TABLEAU AU POULAILLER

Nous empruritpns au “Progrès 
du Saguenay” le -tableau suivant 
qu|e les éleveurs de volailles trou- 

t très utiles.

■

L’Almanach de la Langue 
FRANÇAISE

LES CAUSES
Parasite appelé ver fourchu.POIS CANADIENS 

DEXHOIX
SUCRE

<5~
SYMPTOMES

Bâillement et rejet d’espèces de 
crachats blancs.

veprnJ

Г*
Sac de 20 lbl 4 boîtes pour l

ASTHEME
4- vf.

m LES CAUSES 
iite chronique.

MOYENS PREVENTIFS 
Nettoyez et désinfectez éner­

giquement le terrain, si possible, 
employez un terrain nouveau.

; L’almanach des patriotes est paru. C’est 
le quatorzième de la série, ce qui indique que 
que sa popularité n’a pas diminué.

Il présent ecette année une illustration 
plus complète que par te passé, des articles 
intéressants et portant sur presque tous les 
sujets qui peuvent intéresser des Canadiens 
et des Acadiens.

Procurez-vous en un exemplaire immé­
diatement pour votre famille.

Bi

. SYMPTOMES 
: difficulté à respirer.

r :УJAMBON Cnit, de Choix, Tranché, la lb 43c< TRAITEMENT 
Prenez une longue plume, enle­

vez les barbes en laissant seule- ' 
ment une petite touffe au / bout, 
que vous tremperez dans la té- 
rébentine, et vous l’introduisez 
dans le canal respiratoire : tour- 
nez-ia en tous sens et retirez-la. 
Faites cette opération à divers 
intervalles.

MOYENS PREVENTIFS 
Bonne ventilation de toute la 

bâtisse ; prévenez les courants 
.d’air et tenez tout dans Un état 
parlait de propreté.

U
Jaïqbon fumé, Roll Cottage, 4 à 6 Ibs en moyenne à 27c la lb.
Poudre à Pâte ËATONIA, bte de 1 lb ....._...................... 24c
Com Starch London 3 paquets pour .......
Savon de Palme Cairo, 12 morceaux pour 
Epinard» en b»ît|e, bte No. 2, 2 boites pour .
Rfiaina sans grains' de Califoumie, pqt de 15 onces, 2 pqts
pour______ _.... .................... .............. .............
Essence de Vanille, non-alcoolique, btle de 6 oz.
Catsup Heintz, btfc 14 oz. 2 pour .......... ......... ........
Confitures, pommes et fraises, bte de 4 lbs .........
Cream ot>Wheat, Щ lb, le paquet .......................................  24c
Amidon à lavage (Laundry Starch) paquet de 3 lbs pour 27c

O
27c

/4* 57c
35c TRAITEMENT i 

Banissez la tête et les nanties 
dans un liquide désinfectant ; -te­
nez l’oiseau dans un local natu­
rellement chaud ; nettoyez parfai­
tement la bâtisse et les ustensi­
les ; donnez une dose d’huile jde 
castor. i

Щ 125 c
Л23c

49c BALONEMENT DU JABOT

LES CAUSES,
Obstruction ou congestion du 

jabot.

I
38c En Vente à Notre Comptoir

і
â f ’ JLe Madawaska Z

Â Coin des rues Canada et, 8e l’Eglise — Ednmndston, N.-B. k BAILLEMENT Casier 159 Edmundston, N.-B.SYMPTOMES 
Durcissement du jabot.

\ MOYENS PREVENTIFS 
Ne jetez pas la pâtée dans une 

litière de foin ; jetez-у plutôt du 
grain rond.

і
1!

і

iltA 0èê

Les Enfants l’Aiment!

\
TRAITEMENT 

Donnez au poulet une cuille­
rée d’huile de castor et faites-le 
vomier. Si cela ne suffit pas, fen­
dre le jabot devient nécessaire.

t 1

IA GOOD STORE TO 
DO BUSINESS WITH

t v.. ;
S RHUMATISME

mILES CAUSES
Humidité du poulailler ou des 

cours et manque d’exercice.

SYMPTOMES 
Contractions des jointures.

MOYENS PREVENTIFS 
Tenez votre poulailler dans les 

meilleures conditions possibles.

TRAITEMENT
Frottez les parties affectées et 

tenez les sujets malades dans un 
appartement chaud et sec. Don­
nez du sel'WÈpsotn dans le breu­
vage.

!

Ж'

r —bon pour eux aussi— c’est 
une nourriture— c’est sani­
taire— c’est une sucrette dé­
licieuse.

rgfl yf. Divinity fiidge à la crème| a-
Fw TC vec walnuts, recouvert d’un

_ Y jJeesrmocôlat.

' W. J. Tayd Chocolefe <)o., LU

(iv
mZ

. F

У
,1» 1
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і
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TROUBLES INTESTINAUX
P//LES CAUSES

Mauvaise nourriture et manque 
d’exercice.

I 1
> ::

■
tіy.

\ SYMPTOMES
Hébètement, la crête et les bar­

billons, sont contractés et noir­
cissent. Les excréments sont jau­
nes.

4

"■'4il
J&brt ■ .A

-J
MOYENS PREVENTIFS 

Toujours porter une attention 
particulière à l’alimentation.Voir 
à ce que les poulets aient beau­
coup d'exercice.

Щ

EPARGNEZ
SUR L E COUT DE VOS 

CARTES DE NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN

En Les Achetant Localement

via

ж.Donnez Un Article de Lingerie 
Comme Cadeau Pour Noel.

-
TRAITEMENT 

Nourriture a ugrain, modérée. 
Ajoutez du sel d’Epsom dans 
l’eau. Donnez du pissenlit et du 
charbon de bois en abondance.

r% ■

' Ш

: sW

V\ Ce Magasin est maintenant tout instal­
lé pour la saison de Noel et du Jour 
de l’An. Dé nombreux articles pour / 
cadeaux attendent votre inspec- 1 

tion. Chaque article est placé . * 
dans une belle boîte 4

attrayante.

-TUMEURS AUX PATTES....

іШгі LES CAUSES 
Blessures ou coupures.

SYMPTOMES
Enflure des pattes qui fait boi­

ter le sujet.
fy1 Nos échantillons de Cartes de Noel 

et du Jour de l’An attendent votre ins­
pection. Les modèles sont plus 
breux que ja nais et très variés.

En achetant ces cartes à notre atelier, 
vous n’avez pas à payer la commissioii 
des agents d'y compagnies étrangères.

à? -Ш
' mMOYENS PREVENTIFS 

Mettre per perchoires, peu é- 
levés du sol, pour que les poulets 
puissent s’y jucher et en descen­
dre facilement; enlevez les thor- 
ceaux de vitre qui peuvent s’y 
trouver et- mettez une bonne li­
tière.

GRATUIT avec chaque achat de Un Dol- I 
Radio Marconi sans batterie» |

rîk

4 « an tirage du ■
,{■■■

-
/-m ■ Ш

Donnez votre commande de bonne H 
heure et profitez d’un meilleur choix. u

vж ■ Fi

gabiiigBoscobiaж TRAITEMENT 
Appliquez un cataplasme de 

graine de lin, et, après plusidHTs 
applications (si c’est nécessaire), 
coupez fct ..enlevez latumeur.La­
vez la plaie-en, employant du sa- 
топ chrboKque, puis appliquez 

, de l’onguent borique et un ban- 
datge sur la plate.

1 (Suite à la semaine prochaine)

1
--Casier 159

_

Rue de FEgHne .------' % %
-LE MAGASIN TOUJOURS D’AVANT”

N.B*—Nous ^’envoyons pas d’é 
la malle. Ilst sènt visibles à t

■
>

U 2-
; Шіік-;•

Prix l’exemplaire . . 25 sous
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ГЕ MADAWASKXEdmundston, N.-B., 29 NOVEMBRE, 1928.PAGE HUIT Я;

UN TR1DUUM SAISIE PE BOISSON
Richibouctou, N .-B., 2d.—La 

police provinciate a saisi un au­
tomobile contenant 35 sacs de 
whiskey, 12 bouteilles dans cha­
que sac. Il y avait deux personnes 
dans l’autompbile, mais elles s’es­
quivèrent.'

| NOUS LOCALES Le révérend Père Alexis, su­
périeur des Franciscains sera ici 
lç 5 décembre pour prêcher un 
Triduum préparatoire à la iête 
de, l’Immaculée-Conception, fête 
patronale de la paroisse.

—Dimanche prochain, le 2 dé­
cembre, étant le premier diman­
che du mois, monsieur le curé ex­
horte les hommes et les jeunes 
gens à être fidèles à leur commu­
nion du mois.

\Votre Su
—Mlle Thelma Aiken de, Ban­

gor, Me., est l’invitée de sa soeur 
Madame Douglas Stevens.

i—Mlles Phjfllis et Dorothy 
Hall de Montréal ont passé la fin 
de semaine en ville. Elles 
retirées au Madawaska Inn.

—M. le dentiste Simms a pas­
sé la semaine à Montréal.

—Un grand nombre d’invita­
tions pour une soirée au Mont­
martre mardi prochain, ont été
lancée par l’association des Girls . 22 novembre est née à M.

m і et Mme François M. Fournier,deux table?" «U bridge mardi a- ""e blle baptisée Marie, Anne, 

près-midt. Mme Todd Tweedie a G-lberte. Parram et marrame M.
“ *-ü2№uà

—La СпдшЬге de Commerce a . T • • , ... »?tenu une assemblée de ses mem- Isaac JW u" file bapt,s? Er" 
bres vendredi dernier. L’assistan- nest- Ro™eo.. Yv.°”- .4™..!* 
ce était nombreuse. Plusieurs ™rra,"e “■ Frank La)ole et M,Ie 
questions d’intérêt général pour Irene. Couturier. , 
le commerce local ont été‘dis- g -L.e 23 a M ** “me
cutées. La prochaine assemblée J?s?pb L' ®er^’ “Пе baP"
___  *_a„ Мата, Ajîbertme. Parrainaura lieu au commencement ce • « . w ™janvier et marra,ne M. et Mme Florent

—Mlle Agnès Hébert a reçu à Fou>nier,V . . ...
un bridge vendredi soir dernier à „ -TLer25 nee ■||M- tMme
scs appartements au Madawaska “ Caron, une fille bapt.see
Inn. Mme McCabe a remporté le “«*, T.here=e- *?unel. Parrain 
premier prix. et marraine M. et Mme Joseph

-Dans un peu plus de trois se- D Amours' 

maines ce sera NOEL. Il ne faut 
pas attendre à la dernière mi­
nute pour faire ses emplettes.Les 
marchands sont maintenant prêts 
à vous recevmr. Leurs tablettes 
et leurs comptoirs débordent d’ar 
tides" pour cadeaux. Voyez les 
suggestions que nos annonceurs 
vous feront d’ici quelques semai­
nes. Encouragez le commerce lo­
cal. ce que tout bon citoyen doit 
faire.

—M. et Mme L. D. Smiley et 
leur fillette Barbara sont partis 
cette semaine pour Dayton, Ohio, 
où ils résideront à l’avenir.

—Une bonne nouvelle, c'est cel­
le que le public apprendra en sa­
chant que dans quelques jours M.
Louis Hagebis ouvrira une bouti­
que moderne pour la réparation 
des chaussures, avec un outillage 
de grande valeur et une main 
d’oeuvre expérimentée. On y fera 
également le nettoyage des cha­
peaux en feutre et en paille. Plu­
sieurs chaises pour le cirage des 
chaussures seront à la disposi­
tion du public. L’atelier de M.
Hagebis portera le nom de "Ed­
mundston Shoe and Hat Hospi­
tal" et occupera le magasin de M.
Joseph David, sur la rue de l’E­
glise, voisin de l’imprimerie du 
Madawaska.

—Mme K. Vavasour a reçu à 
un luncheonibridge au Madawas­
ka Inn jeudi après-midi.

—Mme Walter Morton a reçu 
à un bridge mercredi après-midi.
On y voyait Mmes Ralph Mur- 
chie, G. G. Clair, J. T. McKen­
zie, Donald Mathiesen, R. Ri­

chards, A. A. Pikards, L. A. Lan­
dry. Mme Clair a gagné le pre­
mier prix.

—N’attendez pas à la dernière 
minute pour commander vos car­
tes de Noel et du Jour de l’An.
Donnez votre commande dès 
maintenant pour les avoir en 
temps et profiter d’un meilleur 
choix. L’Imprimerie du. Mada­

waska est à votre disposition avec 
un joli choix de cartes de Noel 
que vous pouvez faire imprimer à 
votre nom avec les souhaits que 
vous préférez.

—M. et Mme G. Merritt ont 
reçu à un bridge mixte mercredi
soir.

yVotre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vd|tre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel comtois et compét|ent.

. La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueille avec la 
: _ même fourtoisie tous ses clients.

Chevaliers de ColombE UN ACADIEN DE 
MARQUE QUI 

DISPARAIT

d’Edmundstonse sont

Mercredi le 5 Déc.g &s4

;t-r-

Dimanche le 16 DécL'hon. C. H. Labillois, est dé­
cédé à Montréal à la .résidence de 
sa fille, Mme J.. Martin Colton, 

ladie qui a duré en-

NA1SSANŒS
Assemblée rcgu’ière des mem­
bres du conseil ; le mercredi à 
huit heures du soir et le di­
manche à 2 heures.—

Ш après une ma 
viron un ay. Les funérailles ont 
eu lieu à Dalhousie, la ville où il 
a passé toute sa vie.

Feu M. Labillois fut pendant 
de nombreuses années le repré­
sentant acadien dans le gouverne­
ment provincial. So épouse, deux 
filles et deux fils, lui survivent. 
Il avait une soeur, la Révérende 
Mère Labillois, de l’Hôtell-Dieu, 
à Chatham.

M. Labillois était âgé de 72 
ans et il a passé 40 ans dans la 
vie publique du Nouveau-Bruns­
wick et 30 ans dans le gouverne­
ment provincial. Il a servi 
six premiers ministres.

■m LA BANQUE PROVINCIALEipШШML,IIP

'Щ

DU CANADAM

UN CADEAU QUI 
SERA APPRECIE

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
і L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Же Жm1 1er Vice-président
M. fANCREDE BIENVENUШИЛшÿ V
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ACCIDENT 1—Le 26 courant .est née à M. 

et Mme Wilfrid Saucier, une fille 
baptisée Marie, Irène. Parrain et 

marraine M. et Mme Joseph 
Guimont.

—Le 26, est née à M. et Mme 
Charles Verret, une, fille baptisée 
Marie, Louisa, Rose. Parrain et 
marraine M. et Mme égis Rous-

Un électricien travaillant aux 
usines Fraser à Madawaska, Me., 
a . failli perdre la vie ces jours-ci 
en mettant la main sur un fil por­
tant une charge de 5500 volts. La 
présence d’esprit de son compa­
gnon lui sauva la vie. Il eut la 
main gravement brûlée.

LA COMBINAISON 
“HATCHEWAY”

Ne coûte pas plus cher, est 
plus confortable, et dure plus 
longtemps.—Aucun bouton à 
remplacer, pas de boutohrtière 
à repriser.

Dans une belle boite de Noel 
ellç est un joli cadeau pour le 
papa ou lé mari.

En vente chez

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,

даш?

sel. SERVANTE
On demande.une 

te pour ouvrage в 
son. Bon salaire^. S’adresser à 

espn, Edmunds- 
'lfl29n.l

—Le 26, est né à M. et Mme 
Lévite Dubé, un fils baptisé Jos- 
*ph, Paul, Yvon. Parrain et mar­
raine M. et Mme Joseph A. Mar­
quis.

—Le 14 novembre est née à 
M. et Mme Jos. Cyr, une fille 
baptisée Marie, Marguerite, Li­
liane. Parrain et marraine M. et 
Mme Frank E. Fournier.

nonne servan- 
méral de mai-

I. KASNER.Mme W. M 
ton. N.-B.vV

i-Ь The Edmundston 
oe & Hat HospitalШDECES

Le 24 courant est décédé Ma­
rie, Albertine, enfant de M. et 
Mme Jos. L. Bérubé.

m } ■

L. HAGEBISnfrop.
DEVELOPPEMENTS

INDUSTRIELS
Л

ішш
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4ШШ Moncton, N.-B. :— M. W|.-N. 
Appleton, gérant du Canadien 
National, région de l’Atlantique, 
et M. A.-F. Stewart, ingénieur en 
chef, ont fait l’inspection des im­
portants travaux de construction 
qui sont en marche maintenant âu 
Cap Tourmentin et à Port Bor­
den en rapport avec la traversée 
entre l’Ilq du Prince-Edouard et 
la terre ferme. M. Charles Du- 
guid, architecte du département 
de la Marine, les accompagnait. 
Peu de personens se font une idée 
de l’étendue des travaux qui se 
font actuellement à ces endroits 
pour améliorer et augmenter les 
moyens de transport entre l’Ile 
et le Nouveau-Brunswick et le 
reste du Canada.

A la dernière session, le parle­
ment fédéral a voté la somme de 
$1,01)0,000 pour un autre bateau 
de traverse pour chars' entre le 
Notiveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard. C’est en consé­
quence de cette démarche que les 
autorités du Canadien National 
se sont mises à l’oeùvre sur le 
champ pour augmenter les quais 
et les approches aux quais à Port 
Borden et au Cap Tourmentin, a- 
fin <je pouvoir utiliser les deux 
bateau de traverse.

Qn a également adopté une 
nouyéUe méthode de transport 

pour faciliter le voyage des auto­
mobiles, entre le Cap Tourmentin 
et I* Port Borden; jusqu’à ce 
jour il était nécessaire de mettre 
les automobiles 4 bord des chars 
pour faire la traversé, ce qui,cau- 
sait des retards considérables. 
L’été prochain, les automobiles 
iraient à-bord du ferry sans l’ai­
de de chars de fret, grace à d’im­
portantes modifications que Von 
est en train de faire subir aux 
quais et aux approches. Un che­
min spécial, des deux côtés du 
détroit ,est en voie de construc­
tion pour accomplir ce dessein. 
Il a 2200 pieds de long du côté du 
Cap Tourmentin et 1500 pieds de 
long, au Port Borden. Pour la 
construction de ce chemin, on em- 
ploira 30,000 tonnes de pierre au 
cap Tpurmentin et 50,000 tonnes 
au Cap Borden. Une partie de cet­
te pierre est fournie par la car­
rière de l’hon. Dr E.-A. Smith, de 
Shédiac. Cette pierre est spécia­
lement adaptée à une construc­
tion de ce genre. On espère pou­
voir terminer ces travaux pour 
l’été prochain.

.

/

С1ІГ1
■ f J
11 Il vous sera possible—dans quelques jours—dé 

faire réparer vos chaussures avec promptitude, pen­
dant que vous attendez, grâce aux machines perfec­
tionnées et à des cordonniers expérimentés que je 
mettrai au service du public.

Nous ferons aussi le nettoyage et le “blockage” 
des chapeaux en feutre, leur donnant cette apparen­
ce qu’ils avaient lorsque yous les avez achetés.

Ce nouvel atelier sera situé dans le magasin qu’­
occupe présentement M. Jos. David, et qu’il abandon­
nera ces jOurs-ci pour un plus grand local.
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ТАг 5Г>ґ
і Ü■гн LA QUALITE EST 

NOTRE ARGUMENT 
DE VENTE 

Les articles vendus à un 
prix n’ont d’ordinaire pas 
d’autres argument en leur 
faveur.
Un article de qualité 
tout en sa faveur, ma 
prix demandé, s’il ejÿ 
sonnable.
Et c’est sur 
que c’cst la 
tion de—

ж1

m ■

i;
МШЖШ.
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—M. Sheaker Abbis, élève au 
Séminaire de Québec est actuel­
lement en repos chez ses parents.

—Les Enfants de Marie sont 
à. préparer une autre partie de 
cartes au profit de l’église pour 
samedi le 8 décembre. Espérons 
que leur dévouement sera récom­
pensé par une assistance nom­
breuse.

—M. J. A. Michaud, agent d’as 
surance de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, était en ville cette semaine.

—Mme Sam Führer est reve­
nue de Montréal après avoir pas­
sé trois semaines chez sa mère.

—Son honneur le maire Cormier 
est retenu à sa chambre depuis 
plusieurs jours par une mauvai­
se attaque de rhumatisme.

—Les dames de la Ste-Famil- 
le ont obtenu un beau résultat a- 
vec leur récente partie de cartes. 
Les recettes ont dépassées $225. 
Les dames qui donnent ainsi de 
leur temps aux oeuvres paroissia­
les ont droit à la reconnaissance 
de tous.

I /le
Lé ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 

mardi 18 décembre 1928 des soumissions pour la construction 
d’un édifice public à Buctouche, N.-B., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
l’enveloppe, en sus de l’adresse, les mots; “Soumission pour 
un édifice public, Buctouche, N.-B.’V 
v On peut consulter tes plans et/e devis et se pi 
formules de soumission aux bure/ux de l’Architéc 
du ministère des Travaux public/ Ottawa, de l’an 
sident, vieil édifice du bureau de . 
du maître de poste, Buctouche Al .-B. , .ï

On ne tiendra compte quJ des soumissions faites sur la 
formule fournie par le miniyère, conformément aux condt- 
lions mentionnées dans ladit/ formule.

Un chèque égal à 10 p./ЇХ) du montant de U-soumissidn, 
fait à l’ordre du ministre dis Travaux publipe'et accepté par 
une banque à charte, devra accompagneryfliaque soumission. 
On acceptera aussi comme/garantie deiébons du Dominion du 
Canada ou des bons de la/Compagpfedu chemin de fer Cans- 
dien-National, ou des bons etjan chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le топШіІ^у

On peut se procure>fSu bureau de l’Architecte en chef, 
blics, des tracés bleus (blue prints) 

de banque accepté aù montant de 
ministre des Travaux publics. Ce 

is si le soumissionnaire offre une soumission

1 Par ordre,
"’’’S. E. O’BRIEN,

•ai-mm
t'-і

jtpolitiqù^ 
me réputa-m

я
£ /Шmm B U!M eishman.

Clothes
*m

I poste, Saint-Jean,
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SPECIAL POUR SAMEDI SEULEMENT 
І 10 p. c. de Réduction sur tous les Pardessus 

d’hiver. - Un beau choix vous attend.

■

ministère des Tra1 
en fournissant un 
$20.00, payable ÿfordre ÿu 
chèque sera r 
régulière. У

I
Champoux & Giguere

Ancien Reauurant Topping Edmundston, N.-

—La partie de boxe de lundi 
dernier a attiré un graild nombre 
d’amateurs. Les athletes ont eu 
le don de plaire à l’assistance, 
même Kid Pelletier à qui Lemieux 
a fait voir des chandelles.

Ш
Secrétaire. 8

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 24 novembre, 1928. ’ X
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“AUX AMATEURS DE BON TABAC’
ofinaitre au public le 
primes, des collection 

Coupons que nous plaçon 
6cs qui sont sur le marché :—

.Mde Jos. Lévesque,
Y’illiam Morin,
Camille Nadeau,
Gerard Pelletier,
Joseph Roussel,
Daine Antoine Savoie,
Chartes Thibault.

. Nous avons le plaisir de faire 
noms des derniers gagnants de 
neurs de nos billets Suopfises te 
dans chaque paquet de nos

Mrs I'inlayson, /
Raymond St-Pierre, /
Ph. Béland, /
Dame Sinai DuguXy,
I lénoit Fleury, j 
J. C. Gagnon, /
Go rdon Le Mgfrquand,

Nous regrettons de constater qu’up grand nombre de cou-, 
pons et billets chanceux ne nous ont pas été envoyés pouf re­
clamer les primes promises.

La Ge de Tabac Terrebonne,
Terrebonne, P. Que.
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